IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-S) 


A 


^  J^4^. 


1.0    lïi^  IM 

==     116  112    ,„„^o 


M 


■^  I 


£«.i 


2.2 


ti& 


2.0 


IIIJéI 


1.25      1.4      1.6 

.4 6"     

» 

<^ 


/2 


/ 


i%  '^  *- 


7 


« 


Photographie 

Sdences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14580 

(716)  872-4503 


\ 


^9) 


% 


6^ 


<J 


'r 


/ 


f/. 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de 


microreproductions  historiques 


k,  ^0 


;\ 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquas  at  bibliographiquas 


Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturas  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
'.ha  usual  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


pn    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminated/ 
Couvartura  rastauréa  et/ou  palliculéa 


□    Covar  titfe  missing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 

p~|    Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  an  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blue  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


r~~1    Colourad  platas  and/or  illustrations/ 
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Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  r9  liura  sarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  le  long  da  la  marga  intérieure 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possible,  thèse 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci- dessous. 


□    Coloured  pages/ 
Pagea  de  couleur 

□    Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

r~~l    Pages  restored  and/or  laminated/ 
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Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


r~T|  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

[~n  Pages  detached/ 

ryl  Showthrough/ 

nn  Quality  of  print  varies/ 

{~n  Includes  supplementary  matériel/ 


The 
posa 
of  th 
filmi 


Origl 

begii 

thel 

sion, 

othe 

first 

sion, 

orill 


Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  psges  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 
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The  copy  filmed  hara  ha*  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Library 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grlca  à  la 
généroaité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliotliéque 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poMibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  tpacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  iiiuatratad  impraa- 
sion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  Irst  paga  with  a  printad  or  iiiuatratad  Impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  iiiuatratad  imprasslon. 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
de  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
fiimaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmée  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  d'iiluatration,  soit  par  le  second 
plat,  aelon  le  caa.  Toua  laa  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  d'iiluatration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte.  , 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shail  contain  tha  symboi  — »■  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratloa.  Thoaa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmad 
baginning  in  tha  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  aa 
required.  The  foliowlng  diagrams  iilustrate  t'ie 
riethod: 


Les  cartes,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dae  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eet  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  baa,  en  prenant  la  nombre 
d'imagée  nécessaire.  Lea  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PETIT   MANUEL 


DBS 


jâ.SSOOIÉS 


DB  LA 


SAINTE-ENFANCE. 


"  Nous  invitons  nos  vénérables  Frères  les  Evêques  à  intro- 
duire la  Sainte-Enfance,  chacun  dans  son  Diocèse,  et  d  cultiver 
avec  soin  ce  tendre  arbrisseau. — "  Bref  de  Pie  IX." 


AU  BUREAU  DE  L'ŒUVRE. 


z 


Rl^SUIiTATS  DE  L'ŒUVRE 

DEPUIS  SA  P05DATI0K  EN  1843,  JUSQU'EN  SEPTEMBRE  1860. 


Enfants  sauvés  (morts  après  le  baptême) 

environ  TBOIS  MILLIONS. 

Voici  le  nombre  des  baptêmes  de  ces  dernières  années: 


En  1863 193,000 

En  1853 216,414 

En  1864 277,950 

En  1866 329,388 


En  1886 324.826 

En  1867,  près  de 400,000 

En  1868,  chiffre  connu  jus- 
qu'à ce  jour 313,575 


Enfants  élevés. 
Le  nombre  s'en  élève,  pour  le  moins,  à  dix  mille  chaque  année. 


/ 


Recettes  db  la  Sainte-Enfance. 
Elles  se  sont  élevées  graduellement  d'année  en  année  ; 


En  1843 22,900  fr. 

En  1847 96,834 

En  1860 248,262 


En  1862 683,740fr. 

En  1866 1,031,691 

En  1859 1,254,267 


La  beoette  de  1859  se  décompose  ainsi  : 

France 670,002  fr. 

Belgique 119,222 

Prusse 103,157 

Allemagne 90,656 

Etats-Pontificaux 66,723 

Piémont 65,372 

Canada  et  Etats-Unis  ...  49,498 

Hollande 32,373 

Suisse 26,945 

Royaume  de  Naples 12,863 

Autriche 6,216 

Amérique  méridionale. . .       6,787 

Missions  assistées  par  l'Œuvre. 
49  en  Asie,  5  en  Afrique,  4  en  Océanie  et  2  en  Amérique, 


Grande-Bretagne 

Ile  Maurice 

Turquie 

Pondichéry 

Espagne  

Océanie 

Grèce 

Portugal 

Perse 

Suède 

Russie , 


3,863  fr. 

2,430 

1,489 

711 

573 

672 

88 

86 

60 

30 

20 


Missions  étrangères  de  Paris 22 

La  Propa^nde 18 

Compagnie  de  Jésus 7 

Lazaristes 7 


SS.  ce.  de  Jésus  et  de  Maris 2 

Oblats  de  Marie 2 

Congrégation  du  Saint-Esprit ....  1 

Missions  africaines  de  Lyon 1 


Principaux  établissements  fondés  ou  assistés. 

CT)  Asile  de  Hong-Kong  (Sœurs  de  Saint  Paul  de  Chartres.) 
g  f  Asile  et  collège  de  Cnang-Haï  (Compagnie  de  Jésus.) 
!ai  (Asile  de  Ning-Fo  (Filles  de  Charité.) 
?>  J  6  ou  600  écoles  et  orphelinats,  et  quelqyxea  fermes-écoles. 
"^  Etablissement  de  Pinang      ) 

Etablissement  de  Sincapour  [  (Sœurs  du  Saint-Enfant  Jésus.) 

Etablissement  de  Malaca     ) 

Etablissement  de  Karikal  (Sœurs  de  Saint  Joseph  de  Cluny.) 

Orphelinat  de  Patna  (RR.  PP.  Capucins.) 
Afrique.— Ecole  Malgache  (Compagnie  de  Jésus). 
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"  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants^ 

"  Le  Fils  de  V homme  est  vean  snr  la  terre  pour  sauver 
ce  qui  était  perdue 

"  Quiconque  aura  donné  en  mon  nom,  ne  fût-ce  qu'un 
verre  d^eau  froide,  à  Vun  de  ces  plus  j^^itits,  en  vérité  je 
vous  le  dis  y  il  ne  perdra  pas  sa  récompense^ 

(Evangile  selon  Saint  Matthieu.) 

ENCOURAGEMENTS  DU  S.  PONTIFE. 

. .  .11  nous  reste  à  décerner  de  justes  éloges,  aux  Coopérateurs 
et  aux  Directeurs  de  la  Sainte-Enfance,  pour  le  zèle  industrieux 
qu'ils  ont  consacré  à  la  propager  et  à  la  faire  prospérer,  et  à  les 
exhorter  vivement,  ainsi  que  tous  les  Associés,  à  y  persévérer, 
avec  une  inébranlable  constance. 

{Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX.) 

ENCOURAGEMENTS  DE  Mgr.  DE  MONTRÉAL. 
Associez  vos  enfants  à  cette  admirable  Association  qui  fait 
baptiser,  par  année,  plus  de  deux  cent  millo  enfants!. . . 

{Cir.  de  1855), 


INDULGENCES 

ACCORDÉES  A  L'ŒUVRE  DE  LA  SAINTE-ENFANCE. 


I. — Indulgences  Plénières. 

lo.  Depuis  Noël  jusqu'à  la  Présentation  de  Notre  Seigneur  au 
Temple. 

2o.  Depuis  le  Second  Dimanche  après  Pâques,  jusqu'à  la  fin 
du  mois  de  Mai. 

N.  B.— Cette  Indulgence  est  applicable  aux  défunts,  ot  peut  ôtre  gagnée 
en  assi.itant  à.  une  Messe  de  l'(Euvre,  mémo  par  le«  enfants  qui  n'ont  pas 
fait  leur  Première  Communion, 

» 

3o.  Aux  Fêtes  des  Patrons  de  l'Œuvre  ;  de  la  Présentation  de 
la  Sainte  Vierge,  des  SS.  Anges  Gardiens,  de  St.  Joseph,  de  St. 
François-Xavier,  de  St.  Vincent  de  Paul,  à  la  condition  de  prier 
pour  l'accroissement  de  la  Ste.  Enfance. 

N.B.— Ces  Indulgences  peuvent  être  transféiVjes  par  NN.  SS.  les  Evoques, 
et  avec  leur  consentement,  par  les  Directeurs  de  l'CEuvre,  à  d'autres  épo- 
ques  plus  favorables. 

4o.  Au  jour  anniversaire  du  Baptême  des  Associés,  tant  par 
eux  que  par  leur  père,  mère,  frères,  et  sœurs.  (Applicable  aux 
défunts.) 

II. — Indulgences  Partielles. 

lo.  Indulgence  de  7  ans  et  T  quarantaines,  à  tous  les  Associés 
qui,  dans  les  I^tes  de  l'Œuvre,  recevront  la.  bénédiction  solennelle 
d'usage,  donnée  selon  la  formule  particulière. 

2o.  Indulgence  d'un  an,  aux  membres  des  Comités  de  l'Œuvre, 
pour  chaque  réunion  à  laquelle  ils  assisteront. 

3o.  Indulgence  de  40  jours,  aux  Associés,  Promoteurs,  ProinO' 
triées  de  l'Œuvre,  chaque  fois  que  par  Actions  ou  par  Paroles, 
ils  s'appliquent  à  accroître,  favoriser  ou  défendre  la  pieuse  Asso- 
ciation, et  par  elle  à  procurer  l'amour  du  St.  Enfant-Jésus  et  le 
Salut  des  Ames, 

Rescr.  du  12  Janv.  1851, — du  6  Avril. 
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Ils  mourront,  si  vous  les  délaissez  !  (St.  Y.  de  P.) 
Recommandations  pressante  dwFape  et  des  Evêques. 


Nous  jugeons  la  Ste.-Enfance  tout  à  fait  digne  d'être 
soutenue  par  un  acte  spécial  de  Notre  autorité. 

En  eflfet,  pendant  que  d'un  côté  elle  se  dévoue  au  salut 
des  si  malheureux  enfants  de  la  Chine  et  des  autres  con- 
trées idolâtres,  condamnés  par  la  barbarie  de  leurs  parents 
à  une  fin  prématurée,  les  rachète  d'une  mort  cruelle,  les 
purifie  dans  les  eaux  salutaires  du  baptême,  de  l'autre,  elle 
convoque  et  anime  les  enfants  catholiques  à  réunir  tous  les 
efforts  dont  ils  sont  capables  pour  sauver  ces  petits  aban- 
donnés, et  par  l'exercice  même  de  cet  acte  sublime  de 


f> 


chariU^,  à  rcconuMÎtrc  pour  oux-iurMucs  dans  le,  temps 
favorable,  la  grâce  privilégiée  par  la(jucllc  Dieu  a  daigné  les 
appeler  à  la  lumière  admirable  de  la  Foi. — "  IHc  IX,  Pape'' 

''  Y  a-t-il  rien  (]ui  aille  mieux  au  cœur  de  ceux  que  le 
St.  Esprit  a  faits  Eveques,  que  do  promouvoir  une  Institu- 
tion de  cette  nature  ? — "  Card.  Rctacich,  Prottctenr.'' 

''  En  formant  les  enfants  à  l'exercice  de  la  charité  cor- 
porelle et  spirituelle,  la  Sainte-Enfance  les  associera  à  la 
régénération  des  infidèles  ;  elle  leur  trouvera  des  protecteurs 
dans  la  personne  des  petits  anges,  auxquels  leurs  aumônes 
et  leurs  prières  ouvriront  les  portes  du  Ciel  ;  elles  les  pré- 
parera à  devenir  un  jour  des  membres  zélés  de  la  belle  Œuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi,  dont  elle  est  l'auxiliatricc  et 
le  complément.  Et,  pour  des  parents  chrétiens,  quelle 
douce  consolation  dans  le  présent,  et  quelle  espérance  pour 
l'avenir,  à  la  vue  de  ces  enfants  se  mettant  à  la  suite  de 
l'EnfantJésus,  pour  sauver  des  âmes  rachetées  au  prix  du 
Sang  de  ce  Divin  Sauveur? — Mgr.de  Tloa,  Administra- 
teur de  Québec.'' 

"  Nuls  ne  méritent  la  commisération  du  monde  catho- 
lique tout  entier,  comme  les  pauvres  enfants  de  la  Chine. — 
Mgr.  de  Montréal." 

"  La  Propagation  de  la  Foi,  la  Sainte-Enfance,  sont 
deux  Œuvres  qui  se  prçtent  naturellement  la  main  pour  le 
bien  de  l'humanité.  La  rapidité  avec  laquelle  elles  se  sont 
établies  dans  toutes  les  contrées,  prouve  que  partout  on  en 
a  compris  toute  l'excellence. — Mgr.  des  Trots-Rivières." 

"  Cette  Association,  aujourd'hui  très-prospère,  est  une 
de  ces  Œuvres  bénies  du  Ciel,  que  l'Esprit  Saint  a  inspi- 
rée à  la  terre  pour  le  salut  d'un  très-grand  nombre  d'âmes. 
En  effet,  au  moyen  d'*n  sou  d'aumône,  donné  chaque  mois, 
par  les  enfants,  les  Missionnaires  d'une  partie  de  l'Asie 
peuvent  prendre  sous  leurs  soins,  faire  baptiser  et  élever  des 
centaines  de  pauvres  enfants  qui,  sans  cela,  mourraient  dans 
le  paganisme,  victimes  de  la  cruauté  de  ces  peuples  inhu- 
mains.— Mgr.  de  St.  Hyacinthe." 
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EN    FAVEUR  DE   LA    SAINTE-ENFANCE. 
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"  Depuis  40  ans  que  je  suis  chargé  du  soin  de  la  jeu- 
nesse,  dit  un  Père  Jésuite^  jamais  je  n'ai  trouvé  d' œuvre 
qui  réunît  à  un  plus  haut  degré  tout  ce  qiCil  faut  pour 
faire  du  bien  aux  enfants.  Les  bonnes  familles  Cana- 
diennes Vont  compris  comme  moi  ;  aussi  il  n^y  a  pas  une 
mère  qui  ne  s^ empresse  d^ enrôler  ses  enfants  sous  son  salu- 
taire étendard. 

*'  Jamais  nos  enfants  ne  nous  avaient  donné  autant  de 
consolation^  écrit  une  bonne  Supérieure  de  Communauté^ 
que  depuis  qu'elles  sont  de  la  Ste.-Enfance.  On  a  eu 
bien  raison  de  le  dire  :  la  Ste.-Enfance  fait  autant  de 
bien  aux  ofnits  catholiques  qu\mx  enfants  infidèles. 
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« 

"  Nous  avons  remarqué  un  grand  changement  dans  les 
chers  enfants  confiés  à  notre  soin,  dit  à  son  tour  un  digne 
Ecclésiastique  :  beaucoup  plus  de  facilité  à  les  préparer  à 
leur  première  communion;  une  docilité  tellement  conso- 
lante qu!elle  ne  laisse  guère  à  désirer.  Voilà  quelques 
uns  des  fruits  de  la  Ste.-Bnfance, 

"  Parmi  les  consolations  diverses  que  le  Seigneur  se  plaît 
à  répandre  avec  profusion  sur  ceux  qui  sont  chargés  de 
la  mission  noble,  sublime^  mais  difficile,  de  Véducation 
de  la  jmnessej  dit  cmsti  wt  Frère  des  Ecoles  Chrétiennes, 
il  me  semble  que  Von  peut  mettre  au  premier  rang  celle 
de  voir  les  Elèves  correspondre  aux  soins  qui  leur  sont 
prodigués,  s^adonner  à  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  et  marcher  d^  un  pas  ferme  dœas  la  voie  qui 
leur  est  tracée, 

"  Or,  entre  les  moyens  de  tout  genre,  mis  en  usage,  pour 
parvenir  à  faire  quelque  bien  parmi  les  enfants,  je  n^en 
ai  pas  trouvé  jusqu'ici  de  plus  efficace,  après  la  dévo- 
tion à  la  Très-Sainte  Vierge,  que  V  Œuvre  si  belle 
de  la  Sainte-Enfance.  Je  suis  donc  heureux  de  pou- 
voir dire  que  nos  Elèves  y  sont  très  attachés  ;  et  que 
tous,  même  les  plus  pauvres,  donnent  avec  beaucoup  d^ em- 
pressement la  petite  Contribution  annuelle  et  sHmposent, 
s^il  le  faut,  certaines  p^'ivations  pour  pouvoir,  eux  aussi, 
venir  en  aide — comme  ils  le  disent, — aux  pauvres  petits 
Chinois,^* 


Combien  d'autres  témoignages  ne  pourrait-on  pas  citer? 

Qui  ne  s'empresserait,  après  cela,  d'agréger  le  plus 

d'enfants  possible  à  la  Ste.-Enfance  ? 
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La  Charité  de  Jésus  nous  presse, 

(2  Cor.  5, 14.) 

COUP  D'CEIL 


SFR   LA 


SAINTE-ENFANCE. 


SON  BUT. 


Venir  au  secours  des  malheureux  enfants  infidèles, 
et  spécialement  de  ceux  de  la  Chine,  qui  périssent 
tous  les  jours  par  milliers,  par  centaines  de  milliers, 
jetés  dans  les  eaux  des  fleuves,  ou  abandonnés  dans 
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les  rues  à  la  voracité  des  chiens  et  des  pourceaux, 
qui  les  dévorent  tout  vivants;  leur  procurer  la 
grâce  du  Baptême,  et  s'ils  survivent,  les  élever 
dans  de  pieux  asyles,  tel  est  le  but  de  la  Ste,- 
Enfance,  de  cette  Œuvre  éminemment  catholique, 
fondée  par  l'illustre  Mgr.  Forbin  de  Janson,  Evêque 
de  Nancy. 

C'est  d'une  part  une  multitude  de  pauvres  petits 
enfants  infidèles,  poussant  des  cris  de  détresse,  de 
toutes  les  parties  du  monde,  étendant  des  mains 
suppliantes,  demandant,  non  pas  la  vie  du  corps, 
mais  la  vie  de  l'âme  ;  c'est  de  l'autre,  toute  la  jeu- 
nesse catholique,  entendant  cet  appel,  et  venant  au 
secours  de  ces  infortunés.  Quel  magnifique  spec- 
tacle !  On  admire  avec  raison  le  courage,  la  géné- 
rosité des  anciens  Croisés,  volant  à  la  délivrance 
des  chrétiens,  qui  gémissaient  sous  le  joug  cruel 
des  Musulmans;  mais  ce  qui  se  passe  de  nos  jours 
n'est-il  pas  plus  admirable  encore?  Si  les  entrailles 
sont  émues  à  la  vue  de  tant  d'enfants  délaissés, 
finissant  douleureusement  une  vie  qu'ils  viennent 
à  peine  de  commencer,  n'est-on  pas  grandement 
réjoui  par  les  efforts  héroïques  de  ces  petits  Anges 
de  la  terre,  qui,  unissant  les  sacrifices  aux  prières, 
ne  négligent  rien  pour  être  les  sauveurs  de  leurs 
frères  infortunés  !  Non,  jamais  rien  de  si  touchant 
ne  s'était  vu  encore  ;  c'est  la  charité  extrême  aux 
prises  avec  la  misère  extrême  ;  c'est  la  charité  où 


l'on  a 
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;,  l'on  aime  d'avantage  à  la  rencontrer,  dans  le  plus 
bel  âge  de  la  vie. 
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SES  MOYENS. 

Pour  faire  partie  de  la  Ste.-Enfance,  il  suffit  de 
donner  un  sou  par  mois  y  et  de  dire  un  Ave  Mariât 
avec  cette  invocation  :  O  Marie  et  St,  Joseph,  priez 
pour  nous,  et  pour  les  pauvres  petits  enfants  infidèles. 
Il  n'y  a  point  d'autres  conditions.  Peut-on  de- 
mander moins  ?  Quelle  mère  ne  s'empresserait,  par 
cette  légère  aumône,  d'attirer  les  grâces  de  Dieu 
sur  son  enfant  ?  Quel  enfant  pourrait  se  refuser  à 
remplir  de  si  faciles  conditions  ? 

Afin  de  grossir  la  Recette,  les  Zélateurs  de  l'Œu- 
vre vendent  à  son  profit  les  Gravures^  les  Médailles, 
et  autres  objets  qui  leur  sont  remis  à  cet  effet. 
Ils  organisent  des  Loteries,  des  Bazars,  quand  ils 
trouvent  de  l'encouragement.  Ils  font,  ou  ont 
soin  de  faire  faire  des  Collectes  à  la  Fête  de  la  Ste,- 
Enfance.  Ils  obtiennent  à  l'Eglise  un  petit  Tronc 
pour  l'Œuvre. 

Tels  sont  les  moyens  proposés  pour  augmenter 
le  petit  trésor.  Ils  ont  été  embrassés  avec  ardeur 
par  tous  les  enfants  catholiques.  Nos  enfants  du 
Canada  et  des  Etats,  ne  sont  pas  restés  en  arrière. 
Il  faut  les  voir  à  l'œuvre.  Quel  zèle,  quelle  acti- 
vité ! . .  Que  d'économies,  que  de  privations  !  Ah  ! 
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eux  aussi,  ils  sont  dignes  de  figurer  dans  les  rangs 
de  ces  célestes  phalanges,  destinées  à  étendre  le 
royaume  de  Jésus,  et  à  peupler  le  Ciel  de  Saints. 
Leurs  magnifiques  Contributions,  fruits  de  leurs 
épargnes,  le  disent  assez. 

Et  qu'on  ne  craigne  pas  de  faire  tort  aux  autres 
œuvres  !  La  Ste.-Enfance,  en  mettant  dans  tous 
les  cœurs  plus  de  charité,  plus  de  commisération, 
en  est  le  plus  ferme  appui,  comme  elle  en  est  le 
plus  doux  espoir.  Ne  remarque-t^on  pas  en  effet, 
pièces  justificatives  en  main,  que  là  où  la  Ste.-En- 
fance est  établie,  la  jeunesse  est  meilleure,  les 
bonnes  œuvres  plus  nombreuses  et  plus  florissantes? 
Quelles  sont,  par  exemple,  les  localités  où  la  Fro- 
yagation  de  la  Foi  réussit  le  mieux?  Ne  sont-ce 
pas  celles  où  la  Ste.-Enfance  est  le  plus  en  hon- 
neur ?  La  Ste.-Enfance  conduit  naturellement  à  la 
Fropogation  de  la  Foi,  La  charité,  d'ailleurs,,  doit 
suivre  son  cours;  vainement  on  chercherait  à  le 
détourner. 

SES  PROGRÈS. 

Accueillie  avec  enthousiasme  par  les  grands 
comme  par  les  petits,  la  Ste.-Enfance  s'est  répan- 
due en  peu  de  temps  par  toute  la  terre.  Elle 
compte  aujourd'hui  parmi  ses  Associés  les  Rois  et 
les  Frinces  de  presque  tous  les  pays  catholiques  ; 
mais  ce  dont  elle  s'honore  encore  d'avantage,  ce 
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qu'elle  préfère  à  tout  le  reste,  c'est  l'appui  qu'elle 
reçoit  du  Chefswprême  de  l'Eglise,  c'est  l'encoura- 
gement que  lui  donnent  les  Evêques  et  les  bons 
Prêtres  du  monde  entier. 

Si  bien  reçue  partout,  la  Ste^-Enfance  ne  pouvait 
manquer  de  l'être  également  bien  au  Canada  et  aux 
Etats.  EIW  ne  compte  encore  que  quelques  an- 
nées d'existence  parmi  nous,  et  déjà  elle  est  par- 
tout. Pas  une  Paroisse  tant  soit  peu  zélée,  pas 
une  Communauté  tant  soit  peu  nombreuse,  pas  un 
Collège,  pas  un  Pensionnat  tant  soit  bien  tenu,  on 
pourrait  dire,  pas  une  Famille  tant  soit  peu  reli- 
gieuse qui  ne  l'ait  adoptée.  Il  suffit  en  eiFet  de 
connaître  cette  Œuvre,  son  hit,  ses  moyens,  ses  ré- 
sultats pour  l'aimer:  il  suffit  d'avoir  un  cœur. 
Ceux  qui  avaient  d'abord  conçu  quelques  préven- 
tions, venant  à  la  mieux  connaître,  en  deviennent 
les  plus  ardents  propagateurs. 

Elle  peut  rencontrer  encore  des  indifférents, 
mais  des  adversaires,  elle  n'en  a  pas  :  elle  ne  sau- 
rait en  avoir.  Qui  oserait  en  effet  s'élever  contre 
une  Œuvre  qui  a  le  cachet  des  œuvres  divines  ; 
contre  une  Œuvre  approuvée  par  le  Chef  de  l'E- 
glise, encouragée  par  tous  les  Evêques,  et,  en  parti- 
culier, par  ceux  du  Canada;  contre  une  Œuvre 
appelée  à  faire  tant  de  bien  aux  enfants  infidèles 
qu'elle  soustrait  à  la  mort  du  temps  et  de  l'éternité, 
et  aux  enfants  catholiques  qu'elle  occupe,  qu'elle 
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moralise;  contre  une  Œuvre  qui  est  pour  les 
enfants,  ce  que  la  Propagation  de  la  Foi  est  pour 
les  grandes  personnes  :  une  source  de  grâces  et  de 
mérites,  un  gage  de  salut  ;  contre  une  Œuvre  enfin 
qui,  par  les  plus  faibles  moyens,  opère  les  plus 
grandes  choses?..  Jusqu'ici  on  n'a  rencontré  que 
quelques  Protestants,  accoutumés  à  pr<ttester,  qui 
ont  élevé  la  voix.  Mais  en  voulant  nier  le  fait  de 
l'Infanticide,  ils  ont  prouvé  leur  ignorance.  En 
accusant  l'Eglise  de  tromper  la  crédulité  des  fidèles 
et  d'exploiter  leur  bonne  foi,  ils  n'ont  fait  que  ré- 
véler ce  qui  se  passe  chez  eux. 

SES   RÉSULTATS. 

Ses  résultats  sont  incalculables  ! 

Quel  bien  en  eifet  ne  produit  pas  la  Sic-Enfance 
auprès  des  enfants  catholiques  !  Qui  dira  l'heureuse 
influence  qu'elle  exerce  sur  leurs  jeunes  cœurs? 
Elle  les  transforme  ;  elle  en  fait  des  hommes  nou- 
veaux. Par  nature,  les  enfants  sont  légers,  insou- 
ciants, égoïstes  ;  la  Ste,-Enfance  les  rend  sages, 
reconnaissants,  charitables,  etc.  C'est  là  un  fait 
que  les  Directeurs  de  la  jeunesse  aiment  à  consta- 
ter. Qu'on  lise  les  lignes  qui  se  trouvent  en  tête 
de  ce  Manuel!  Elle  remplace  pour  eux  les  joies 
folles,  les  plaisirs  grossiers,  etc.,  par  des  jouissances 
pures,  par  des  Fêtes  dont  le  souvenir  ne  s'efface 
jamais.    Elle  attire  des  grâces  précieuses,  sur  les 
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familles  et  sur  les  pays  qui  s'enrôlent  sous  ses 
étendards. — Elle  donne  droit  aux  ^prières  et  aux 
bonnes  œuvres  des  Missionnaires  et  des  Associés,  à 
la  protection  des  Anges  Gardiens  des  contrées  infi- 
dèles, à  la  reconnmssance  étemelle  des  enfants  sau- 
vés,— Elle  obtient  aux  mères  chrétiennes,  pour 
leurs  enfants,  la  grâce  du  St.  Baptême,  et  aux 
enfants  baptisés,  la  grâce  de  se  préparer  à  faire  une 
bonne  première  communion,  etc. 

Si  le  résultat  est  si  grand  pour  les  catholiques, 
n'est-il  pas  plus  grand  encore  pour  les  infidèles? 
Que  d'enfants  sauvés,  en  effet,  pai*  la  Ste.-Enfance, 
et  qui,  sans  cette  Œuvre  salutaire,  n'eussent  jamais 
vu  Dieu  au  Ciel  !  Laissons  parler  les  chiffres,  ils 
ont  leur  éloquence. 

En  1853  192,300  enfants  ont  été  baptisés  ;  129,157  sont  morts. 

-.  1854  216,464    "     «     "  157,230    " 

—  1855  277,950    "     «     "  206,450    " 

—  1856  329,388    "     «     "  247,041    " 

—  1857  324,826    "     «■     "  218,924    " 

Ainsi,  sans  remonter  plus  haut,  dans  l'espace  de 
cinq  ans  seulement,  plus  de  treize  cent  mille 
enfants  ont  été  baptisés,  et  sont  à  présent  au  Ciel, 
pour  la  plupart.  Qui  ne  serait  ravi  de  joie,  qui 
ne  serait  transporté  d'admiration,  à  la  vue  de  tant 
d'enfants  sauvés  !  Quelle  riche  moisson  !  N'eut-on 
travaillé  que  pour  la  Ste.-Enfance,  c'en  serait  assez 
pour  avoir  bien  mérité  de  Dieu  et  des  hommes. 
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Encore,  n'est-ce  pas  tout.  En  même  temps  que 
la  Ste,  Enfance  ouvre  le  Ciel  h  tant  d'âmes,  elle 
ouvre  à  V Evangile  les  portes  de  la  Chine  et  des 
autres  pays  infidèles  ;  elle  prépare  à  la  Propagation 
de  la  Foif  et  par  suite,  aux  Missions,  des  ressources 
certaines.  Qui  ne  voit  en  effet  que  Dieu,  cédant 
aux  efforts  de  cette  armée  innombrable  d'enfants, 
aux  supplications  ferventes  dç  tant  de  légions 
d'Anges,  envoyés  au  Ciel,  a  enfin  brisé  les  bar- 
rières du  Céleste  Empire,  et  la  forcé  à  recevoir  ses 
saintes  lois  ?  U  Angleterre  et  V Amérique  ne  sentent- 
elles  pas,  elles  aussi,  l'influence  de  la  Ste.-Enfance  ? 
Tous  les  jours  le  règne  des  ténèbres  y  éprouve  des 
défections.  La  Propagation  de  la  Foi,  qui  n'avait 
pu  s'y  établir,  ne  s'y  fait-elle  pas,  de  jour  en  jour, 
une  meilleure  part,  grâce  à  la  Ste,-Enfance  ?  Et  si 
la  Propagation  de  la  Foi  y  je  te  de  profondes  ra- 
cines, comme  dans  les  autres  contrées,  quel  bel 
avenir  ne  doit-on  pas  concevoir  pour  les  Missions 
catholiques  ?  Le  moment  ne  semble-t-il  pas  arrivé 
où,  de  l'Orient  à  l'Occident,  tous  les  peuples  béni- 
ront le  Seigneur,  exalteront  son  St.  Nom? 

Tels  sont  les  résultats  de  la  Ste.-Enfance  !  Telle 
est  la  belle  perspective  qu'elle  nous  met  devant 
les  yeux.  C'est  comme  un  grain  de  sénevé,  qui 
d'abord  n'est  presque  rien,  puis  qui  devient  un 
grand  arbre,  où  viennent  se  reposer  tous  les  oiseaux 
du  Ciel. 
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ÉTAT    PRÉSENT 


DE    LL 


SAINTE-ENFANCE. 


La  Ste.-Enfance  s'est  répandue  de  la  France,  dans  tous 
les  pays  du  monde,  où  elle  a  été  accueillie  avec  un  égal  bon- 
heur: en  Europe,  en  Amérique,  en  Afrique,  en  Asie,  et 
jusque  dans  VOcéanie,  C'est  par  milliers,  par  centaines  de 
milliers  qu'elle  compte  aujourd'hui  ses  Associés  dans  ces 
diverses  contrées. 

Non  contents  de  l'enrichir  de  nombreuses  Indulgences, 
les  SS.  Pontifes  Grégoire  XVI  et  Pie  IX  l'ont  recomman-  ' 
déo  à  tous  les  Bvêques.     Enfin,  Pie  IX  l'a  mise  au  rang 
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des  (DuvRES  Canoniques.  ^Plus  de  130  Evêques,  ik 
l'exemple  du  Chef  de  l'Eglise^  l'ont  recommandée  aux 
fidèles.  De  leur  côté,  les  Vicaires  Apostoliques,  les  Mis- 
sionnaires Français^  Eapagnohy  Italiens^  Anglais^  Aile- 
mandSf  ne  cessent  d'écrire  et  de  parler  en  sa  faveur. 

L'Œuvre  a  un  Conseil  Central  à  Paris,  qui  corres- 
pond avec  les  Conseils  particuliers^  établis  dans  les  divers 
pays  du  monde,  à  Borne  pour  l'Italie,  à  Aix-la-Chapelle 
pour  l'Autriche,  à  Munich  pour  la  Bavière,  à  Tolède  pour 
l'Espagne  et  le  Portugal,  à  Naples  pour  l'Italie  Méridio- 
nale, à  Palerme  pour  la  Sicile,  à  Bruxelles  pour  la  Belgique, 
à  Montréal  pour  les  Etats  «t  le  Canada. 

Six  fois  par  an,  la  Ste. -Enfance  publie  des  Annales^  con- 
tenant les  lettres  des  Missionnaires  et  les  traits  les  plus 
touchants  de  la  charité  chrétienne.  Ces  Annales  se  pu- 
blient dans  presque  toutes  les  langues  :  en  Français^  en 
Anglais,  en  Allemand,  en  Italien,  en  Espagnol,  en  Flam- 
niand.  Le  tirage  actuel  des  exemplaires  est  de  plus  de 
100,000.  L'Œuvre  distribue  en  outre  aux  Associés,  des 
ItnageSf  des  Médailles,  dont  le  nombre  s'élève  à  près  de 
800,000. 

Enfin,  la  Ste.-Enfance  fait  connaître  chaque  année  le 
chiffre  de  la  Recette,  qui  dépasse  à  présent  12,000,000  f. 
De  plus,  elle  met  sous  les  yeux  des  Associés  le  résultat  de 
leurs  efforts.  Plus  de  300,000  enfants  sont  recueillis  et 
baptisés  chaque  année.  C'est  donc,  depuis  l'origine  de 
l'Œuvre,  plus  de  trois  millions  d'enfants  rachetés. 
Ceux  qui  survivent,  sont  placés  dans  des  Orphelinats  ;  pas 
moins  de  10  mille  sont  ainsi  placés  chaque  année. 

Qui  n^admirerait  et  n^ahnerait  une  si  belle  Œuvre  ? 
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MOYENS 

D'ETABLIR  ET  DE  PAIRE  PROSPÉRER 

LA    SAINTE-ENFANCte, 

LÀ  OU  ELLE  N'EST  PAS  ENCORE. 


La  Ste.-Enfance  n'ayant  besoin  que  d'être  connue  pour 
être  goûtée,  les  personnes  qui  ont  à  cœur  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes,  ne  peuvent  manquer  de  prendre  sa 
cause  en  main  ;  elles  ont  mille  moyens  de  la  faire  connaître 
et  de  la  soutenir. 

C'qiJt  de  répandre  le  plus  possible  les  Annales^  Images  et 
Médailles  dd  l'Œuvre;  c'est  de  favoriser  et  d'encourager 


ses  FèteSj  ses  Réunions^  ses  Loteries,  etc.  ;  c'est  surtout 
d'en  faire  comprendre  les  avantages  ;  c'est  par  dessus  tout 
do  lui  trouver  de  bons  Zélateurs  et  de  bonnes  Zélatrices, 
de  faire  connaître,  par  des  Compte-rendus ^  le  bien  opéré. 

lo  DES  ANNALES,  IMAGES,  Etc. 

On  peut  se  procurer  des  Annales,  des  Images,  des  Mé- 
dailles de  la  Ste.-Enfance,  ainsi  que  de  plus  grandes  gra- 
vures pour  les  Zélateurs  et  Zélatrices,  des  Listes  pour  les 
Chefs  de  Douzaine,  en  s'adressant  au  Bureau  de  l'Œuvre, 
dans  chaque  Diocèse. 

Chaque  Chef  de  Douzaine,  (^ui  a  une  Liste  complète,  et 
qui  remet  6s.,  montant  des  Contributions  de  12  Associés, 
a  droit  à  un  No.  des  Annales.  Ce  No.  lui  revient,  à  titre 
de  propriété,  quand  les  autres  l'cnt  lu  ;  et  à  la  fin  de  l'année, 
il  peut  en  faire  la  collection,  à  moins  qu'il  ne  préfère  le 
faire  circuler  parmi  ses  connaissances,  ou  les  personnes  encore 
étrangères  à  l'Œuvre. 

Chaque  Associé  qui  donne  sa  Contribution  (12  sous),  a 
droit  à  une  Lnage  ou  à  une  Médaille,  en  entrant  dans  la 
Société.  Ordinairement  on  donne  la  Médaille  aux  gar- 
çons, et  V Lnage  aux  filles. 

Pour  que  le  Bureau  envoyé  autant  de  Nos.  qu'il  y  a  de 
Chefs  de  Douzaine,  et  autant  d'Images  et  de  Médailles 
qu'il  y  a  d'Associés,  il  est  nécessaire  qu^il  sache  comhlen  il 
y  a  de  Douzaines  en  chaque  endroit.  Il  faut  donc  l'en  in- 
former. Une  personne  qui  donne,  à  elle  seule,  la  Contribu- 
tion de  12  Associés,  a  droit  à  un  No. 

IIo  DES  FÊTES,  DES  LOTERIES,  Etc.      ' 
Quelqu'efficaces  que  soient  ces  Distributions,  pour  faire 
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connaître  cfc  prospérer  VŒuvrc,  elles  seraient  insuffisantes, 
si  elles  n'étaient  accompagnées  de  Rémnom^  de  Fètes^  de 
Loteries^  etc. 

Tout  le  monde  sait  en  effet,  que  ce  qui  fait  le  plus  d'im- 
pression sur  le  cœur  des  enfants,  aussi  bien  qtte  sur  celui 
des  parents,  ce  sont  ces  touchantes  Réunions^  ces  belles 
FêteHj  dont  la  charité  fait  tous  les  frais,  et  où  l'âme  goûte 
des  joies  si  pures.  Les  enfants  en  conservent  un  éternel 
souvenir,  et  souvent  ces  f6tes  influent  d'une  manière  frap- 
pante sur  le  reste  de  leur  vie.  Aussi,  les  Fondateurs  de 
la  Ste. -Enfance  les  ont-ils  recommandées  dès  le  principe,  et 
le  S.  Pontife  n'a  cessé  de  les  encourager,  en  ouvrant  en  leur 
faveur  le  trésor  des  Indulgences.  Plus  d'une  fois  des 
Paroisses  entières  ont  été  régénérées  par  le  spectacle  de 
ces  solennités. 

Ces  Fêtes  peuvent  se  faire  au  temps  "de  Noël,  et  dans  le 
Mois  de  Marie,  à  l^époque  de  la  1ère  Communion.  On  les 
annonce  à  V avance  ;  on  y  prépare  les  enfants^  ceux  qui 
doivent  lire  la  Consécration  à  l'Enfant- Jésus,  etc.,  ceux  qui 
doivent  quêter  ;  on  dresse  et  on  orne  un  petit  Autel,  etc. 
On  commence  par  le  St.  Sacrifice  de  la  Messe,  où  l'on  prie 
pour  tous  les  Associés,  mais  surtout  pour  ceux  qui  se  pré- 
parent à  leur  1ère  Communion,  ou  qui  l'ont  déjà  faite, 
afin  qu'ils  en  conservent  la  grâce  ;  pour  les  mères  de  famille, 
afin  que  tous  leurs  enfants  arrivent  à  la  grâce  du  Saint 
Baptême.  Après  la  Messe,  viennent  les  Récitations,  les 
Réceptions,  les  Consécrations  à  l'Enfant- Jésus  et  à  la  Ste. 
Vierge,  la  Bénédiction  solennelle  des  enfants,  puis  enfin, 
si  on  veut,  le  Tirage  des  noms  de  Baptême,  la  Loterie,  s'il 
y  en  a,  à  moins  qu'on  ne  préfère  les  renvoyer  à  l'après-midi, 


C'est  dans  ces  Réunions  qu'on  distribue  les  Annales^  les 
LîsteSy  etc.,  qu'on  reçoit  les  Collectes  ou  Contributions, 
qu'on  ranime  l'ardeur  des  Associés,  en  leur  rappelant  le 
malheur  des  enfants  infidèles, — le  zèle  des  enfants  Catho- 
liques à  les  secourir, — le  dévouement  des  Missionnaires,  etc, 
— les  grâces  et  les  récompenses  qui  seront  le  fruit  d'un  si 
saint  apostolat,  etc. 

Partout  où  ces  Fêtes  ont  lieu,  les  Directeurs  sont  bien 
dédommagés  de  leurs  peines,  par  le  plaisir  qu'ils  goûtent  et 
qu'ils  procurent  aux  enfants,  par  l'accroissement  des  vertus 
et  du  zèle  pour  les  bonnes  œuvres,  qui  en  est  la  suite. 
Que  ceux  qui  n'en  ont  point  célébré  encore,  en  fassent  l'essai  ! 

IIIo  DES  AVANTAGES,  Etc. 

Ordinairement  on  ne  goûte  une  chose,  qu'autant  qu'on 
l'apprécie.  On  ne  l'apprécie,  qu'autant  qu'on  la  connaît. 
Que  l'on  apprenne  donc  à  bien  connaître  la  Ste.-Enfance, 
et  qu'on  la  fasse  connaître  aux  autres  ! 

lo  En  s'y  associant,  et  en  y  associant  les  autres,  on  con- 
tribue au  salut  de  milliers  d'enfants  qui,  sans  elle,  ne 
seraient  pas  rachetés,  et  qui  deviennent  autsgit  de  protec- 
teurs au  Ciel. 

2o  En  s'y  associant,  et  en  y  associant  les  autres,  on  a  part 
au  mérite  des  Associés  répandus  par  toute  la  terre,  aux 
travaux  des  Missionnaires,  dont  la  prière  et  le  dévouement 
sont  si  puissants  auprès  de  Dieu. 

3o  En  s'y  associant,  et  en  y  associant  les  autres,  on  attire 
sur  soi,  sur  sa  famille,  sur  son  pays,  des  grâces  abondantes  ; 
souvent  même,  on  obtient  des  guérisons,  des  conversion? 
remarc|uables,  comme  les  Annules  en  font  foi, 
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4o  En  s'y  associant,  et  en  y  associant  les  autres,  on  dé- 
tourne la  colère  de  Dieu  ;  on  régénère  la  jeunesse  par  les 
beaux  sentiments  que  l'Œuvre  lui  inspire  ;  on  soulage  les 
âmes  du  Purgatoire,  par  les  Indulgences  qu'on  gagne  ;  on 
remplace  les  plaisirs  sensuels,  par  les  plaisirs  purs  ;  on  couvre 
la  "multitude  de  ses  péchés  ;  on  acquiert  des  trésors  impé- 
rissables pour  le  Ciel. 

5o  En  s*y  associant,  et  en  y  associant  les  autres,  on  donne 
le  bon  exemple,  et  on  répare  ainsi  bien  des  scandales  ;  on 
procure  à  la  Propagation  de  la  Foi,  dans  un  avenir  procbaîn, 
des  auxiliaires  nombreux  ;  on  donne  une  nouvelle  împul> 
sion  à  toutes  les  bonnes  œuvres,  en  stimulant  l'ardeur  des 
grandes  personnes,  par  le  spectacle  de  la  charité  des  enfants  ; 
on  accoutume  ces  enfants  eux-mêmes  à  faire  le  bien  ;  on 
paralyse  les  efforts  du  démon,  de  l'impiété  et  de  l'hérisie  ; 
on  conserve  la  Foi  à  son  pays,  en  contribuant  à  la  répandre 
dans  les  autres,  etc.,  etc. 

N'est-ce  pas  plus  qu'il  n'en  faut  pour  des  cœurs  géné- 
reux, pour  des  cœurs  catholiques,  pour  des  cœurs  pleins  de 
reconnaissance  à  la  pensée  des  bienfaits  de  Dieu?...  Qui 
pourrait,  après  cela,  balancer  encore  à  entrer  dans  la  Ste.- 
Enfance,  et  à  y  faire  entrer  les  autres?...  Qui  pourrait 
s'excuser  sur  son  impuissance,  lorsque  l'Œuvre  ne  demande 
qu'une  légère  aumône,  qu'un  faible  concours  ?. . .  Comment 
comprendre  que  des  personnes  hésitent  encore,  demeurent 
insouciantes?...  C'est  sans  doute  qu'elles  ne  connaissent 
pas  cette  Œuvre  divine  ?. . .  Qu'elles  apprennent  donc  à  la 
connaître  et  à  la  comprendre,  et  elles  se  reprocheront  leur 
retard. 
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IVo  DES  ZÉLATEURS  ET  DES  ZÉLATRICES. 

Mais  pour  faire  connaître  et  comprendre  tous  les  avan- 
tages attachés  à  la  Ste.-Enfanoe  ;  pour  organiser  des  Fîtes ^ 
des  Loteries;  pour  répandre  les  Annales^  distribuer  des 
Xw^es,  etc.,  il  faut  à  MM.  les  Directeurs  des  personnes 
zélées,  qui  soient  tout  à  la  fois  et  leur  voix  et  leur  bras,  et 
qui  suppléent  à  ce  que  leurs  occupations  ne  leur  permettent 
pas  de  faire.  Mais  où  trouver  ainsi  ces  personnes  ?  Elles 
sont  toutes  trouvées.  Dans  chaque  Paroisse,  dans  chaque 
Communauté,  dans  chaque  Etablissement,  etc.,  Dieu  se 
choisit  toujours  un  certain  nombre  d'âmes  d'élite,  dont  le 
plus  grand  bonheur  est  de  consacrer  leur  temps  et  leur  vie 
aux  bonnes  œuvres.  C'est  à  ces  personnes  qu'il  faut  s'a- 
dresser. Elles  sont  nées  Apôtres  de  la  Ste.-Enfance. 
Ainsi  les  Zélateurs  et  Zélatrices  de  la  Ste.-Enfance  seront  : 
dans  Familky  la  mère  ou  la  sœur  ;  à  VEœle,  l'Instituteur 
ou  l'Institutrice  d'abord,  puis  les  enfants  les  plus  sages, 
etc.  ;  au  Collège^  les  premiers  de  chaque  classe  ;  dans  les 
Pensionnats^  les  élèves  les  plus  zélées,  les  plus  studieuses  ; 
dans  les  Congrégations  et  les  Réunions  de  charité,  les  per- 
sonnes les  plus  influentes  et  les  plus  libres  de  leur  temps  ; 
dans  la  Paroisse j  cette  foule  d'âmes,  qui  semblent  avoir 
pour  mission  de  contrebalancer  le  mal  par  le  bien.  Vrais 
ornements  de  l'Eglise,  soutiens  de  la  Religion,  modèles  de 
vertus  et  surtout  de  charité,  ces  personnes  seront  encore  la 
Providence  vivante,  l'âme  de  la  Ste.-Enfance. 

A  ces  personnes  revient  de  droit,  la  charge  et  llionneur: 

lo  De  distribuer  les  Annales,  les  Listes  de  l'Œuvre. 
2o  De  former  des  Douzaines,  en  choisi^ssant  de  bons  Chefs. 


3o 
4o 
5o 
60 
7o 
80 
9o 
lOo 
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3o  De  recevoir,  au  besoin,  les  Contributions  de  ces  mêmes 

Chefs. 
4o  De  provoquer  des  dons,  en  faveur  de  l'enfance  mal- 
heureuse. 
5o  D'organiser  les  Fêtes,  les  Loteries,  le  Tirage  des  noms 

de  Baptême. 
60  De  chercher  et  de  trouver  tout  ce  qu'il  faut  pour  ces 

Réunions. 
7o  De  faire  connaître  les  conditions  des  Indulgences,  les 

avantages  de  la  Société. 
80  De  tenir  un  Etat  des  Douzaines,  des  Contributions, 

etc. 
9o  De  dresser,  ou  de  faire  dresser  un  Rapport  des  plus 

beaux  traits  de  charité. 
lOo  De  convoquer  de  petites  Réunions  de  Zélateurs  et 

de  Zélatrices,  etc. 

Ces  personnes,  en  effet,  feront  tout  ce  qu'on  leur  deman- 
dera ;  et  avec  de  pareils  auxiliaires,  l'Œuvre  ne  marchera- 
t-elle  pas,  pour  ainsi  dire,  toute  seule  ?  Pour  seconder  leur 
zèle  et  récompenser  leurs  efforts,  il  suffira,  dans  les  Réunions 
et  les  Fêtes  de  la  Société,  d'en  faire  une  mention  honorable, 
de  leur  donner  une  gravure,  à  titre  de  récompense,  et  sur- 
tout de  leur  faire  entrevoir  les  couronnes  qui  les  attendent 
dans  un  monde  meilleur. 

Vo  DES  COMPTE-RENDUS. 

Mille  voix  se  font  entendre,  pour  publier  le  mal  et  redire 
les  faiblesses  de  la  pauvre  humanité.  Pourquoi  des  voix  ne 
s'élèveraient-elles  pas  aussi,  pour  dire  tout  ce  que  la  charité, 
aidée  de  la  grâce,  inspire  de  beaux  dévouements?    N.  S. 
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qui  veut  que  la  main  gauche  ignore  le  bien  que  fait  la 
main  droite,  ne  veut-il  pas  également  qu'on  glorifie  son 
Père  céleste,  en  faisant  connaître  les  bonnes  œuvres  que 
font  les  autres  ?  Si  c'est  un  moyen  d'honorer  le  Catholi- 
cisme, n'est-ce  pas  aussi  un  moyen  de  propager  et  de  sou- 
tenir la  Ste.-Enfance ?  Des  Compte-rendus  donc!...  En 
les  lisant,  les  étrangers  à  l'Œuvre,  les  indifférents,  se  senti- 
ront touchés  ;  les  bons  fidèles  seront  édifiés  ;  les  Associés 
y  trouveront  un  nouvel  aiguillon  pour  le  bien.  Plutard, 
^ans  un  âge  avancé,  ces  enfants  qui  ont  été  les  acteurs 
dans  ces  scènes  touchantes,  aimeront  a  relire  les  beaux  témoi- 
gnages rendus  à  la  vertu.  Ils  se  rappelèrent  avec  émotion 
ces  douces  joies  du  jeune  âge,  ces  jours  si  pleins  et  déjà  si 
éloignés.  Qui  sait  si  ces  souvenirs  ne  contribueront 
pas  à  ramener  à  la  pratiquée  du  devoir,  ceux  qui  s'en 
seraient  écartés  ?  Ils  serviront  du  moins  à  entretenir  dans 
le  cœur,  l'amour  des  bonnes  œuvres  ;  ils  seront  comme  au- 
tant de  traditions  pieuses,  qu'on  aimera  à  léguer  aux  géné- 
rations futures. 

Si  MM.  les  Directeurs  ne  peuvent  toujours  se  charger 
de  faire  eux-mêmes  ces  Compte-rendus ^  qu'ils  en  confient  le 
soin  aux  personnes  les  plus  dévouées  i\  l'Œuvre.  Il  y  en  a 
partout.  A  VUcole,  c'est  la  Maîtresse  ;  au  Collège^  c'est  le 
Zélateur  le  plus  entendu;  au  Couvent^  c'est  la  Présidente 
ou  la  Secrétaire  de  la  Société;  dans  la  Paroisse,  c'est 
l'Avocat  et  le  Prédicateur  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 
Grâce  à  Dieu,  il  ne  peut  y  avoir  que  l'embarras  du  choix. 

Mais  que  dire  dans  ces  Compte-rendus  ?  Oh  !  les  sujets 
ne  manquent  pas  !  Les  Anges  du  Ciel,  qui  sont  chargés 
d'écrire  toutes  les  bonnes  actions  des  hommes,  en  savent 
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long  ;  il  ne  faut  pas  leur  laisser  tout  emporter  :  il  faut  leur 
dérober  quelques-unes  de  ces  belles  pages  de  la  vie  des 
enfants.  Ainsi,  dans  ces  Compte-rendus^  on  peut  faire 
connaître:  ,       ' 

10  L'Etablissement  de  la  Ste.-Enfance,  les  difficultés 

surmontées. 
2o  Ses  progrès,  le  nombre  des  Douzaines  formées. 
3o  Le  nom  des  Zélateurs  et  Zélatrices,  les  plus  dévoués. 
4o  Les  Fêtes,  les  Réunions,  les  Loteries  qui  ont  eu 

lieu. 
5o  Les  Adresses  présentées  à  M.  le  Directeur  ;  sa  réponse. 
6o  Les  traits  de  charité  les  plus  édifiants. 
7o  Les  Dialogues,  les  Actes  de  Consécration  qui  ont  été 

récités. 
8o  L'usage  qu'on  a  fait  des  Annales,  des  Images,  etc. 
9o  Les  espérances  pour  l'avenir,  le  besoin  qu'on  a  de 
Médailles. 
lOo  Les  personnes  qu'on  a  gagnées  à  l'Œuvre,  etc. 
llo  Le   montant  des   Quêtes,   des    Contributions,   des 

Loteries. 
1 2o  Les  oppositions,  les  obstacles,  qu'on  a  encore  à  vaincre, 
etc.,  etc. 

11  y  a  là  matière  à  tout  un  livre,  ou  au  moins  à  une 
longue  lettre.  Qu'on  ne  craigne  pas  de  la  confier  à  la  Poste. 
L'Œuvre  se  charge  d'en  payer  le  port,  comme  aussi,  elle  se 
charge  de  tous  les  frais  qui  la  concernent.  Ces  Rapports,  mis 
sous  les  yeux  de  tous,  seront  du  plus  grand  encouragement. 
Honneur  donc,  remercîments  à  ceux  et  celles  qui  veulent 
bien  entreprendre  cett«  tâche  si  belle  !     Farces   Compte 
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rendus,  on  aura  rendu  le  plus  grand  service  à  la  plus  noble 
des  causes. 

Il  est  bien  d'autres  moyens  encore  d'établir  et  de  propa- 
ger la  Ste.-Enfanoe  ;  mais  qu'on  employé  bien  ceux  là,  et 
nous  aurons  de  nouvelles  actions  de  grâces  à  rendre  à  Dieu, 
car  des  succès  certains  en  seront  le  fruit,  et  un  plus  grand 
nombre  d'Anges  seront  envoyés  au  Ciel.  C'est  à  chacun  à 
voir  les  moyens  qui  conviennent  le  mieux,  à  raison  des 
lieux,  des  personnes. 
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SAINTE-ENFANCE 
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Autorisée  par  le  Chef  de  PEglise,  mise  au  rang 
les  Œuvres  Canoniques,  et  placée  sous  la  Pro- 
?ECTiON  immédiate  d'un  Cardinal,  la  Ste.-Enfance 
le  pouvait  manquer  d'être  bien  accueillie  dans 
lun  pays  aussi  catholique  que  le  Canada,  et  où  la 
Imémoire  de  son  saint  Fondateur  est  demeurée  en 
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bénédiction.  Mais  cette  Œuvre  eut-elle  été  privée 
de  si  puissants  appuis,  sont  but  seul,  ses  magni- 
fiques résultats,  eussent  suffi  pour  lui  gagner  les 
sympathies.  Aussi,  la  cause  de  la  Ste.-Enfance 
n'a-t-elle  rencontré  partout  que  des  cœurs  compa- 
tissants. 

PATRONAGE  DE  NN.  SS.  LES  ÉVÊQUES. 

En  Canada,  comme  dans  les  autres  pays,  la  Ste.- 
Enfance  est  placée  sous  le  haut  Patronage  de 
NN.  SS.  LES  EvÊQUES,  qui  se  sont  empressés  de 
l'encourager  par  écrit  et  de  vive  voix,  et  qui  ont 
approuvé  les  Indulgences  accordées  à  ses  membres 
par  le  St.  Siège. 

Ainsi,  ces  Vénérables  Chefs  de  l'Eglise  Cana- 
dienne, si  dévoués  en  tout  au  Siège  de  Pierre,  ont 
répondu  à  l'appel  du  Père  commun  des  fidèles,  et 
ont  réalisé  les  vœux  qu'exprimait  le  grand  Pie  IX, 
par  ces  paroles  :  Nous  invitons  nos  Vénérables  Frères^ 
les  Uvêques,  d  introduire  la  Ste,-Enfance^  chacun 
dans  son  Diocèse^  et  d  cultiver  avec  soin  ce  tendre 
arbrisseau, 

PROTECTION  DE  MM.  LES  CURÉS. 

Aussi  zélés  que  soumis  au  Chef  de  l'Eglise,  et  à 
ses  dignes  Représentants,  MM.  les  Curés  n'ont  eu 
besoin  que  de  consulter  leur  cœur  et  leur  amour 
des  âmes,  pour  prendre  sous  leur  Protection  une 
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luvre  appelée  h  faire  tant  de  bien,  et  consentir  à 
m  devenir  les  Directeurs.     Aussi,  est-ce  princi-  . 

>alement  à  leurs  efforts,  que  sont  dûs  les  progrès  * 
îi  étonnants  et  si  rapides  de  la  Ste.-Enfance  en 

Janada.  NN.  SS.  les  Evêques  ont  trouvé  dans  leurs 
dévoués  Co-opérateurs,  de  nobles  échos  de  leurs 
pensées,  de  puissants  auxiliaires  de  leurs  œuvres. 
Un  mot  de  M.  le  Curé  a  suffi  souvent,  pour  souffler 
dans  toute  une  Paroisse  le  feu  de  la  charité,  et  sur- 
citer à  la  Ste.-Enfance  autant  d'Apôtres  qu'il  y 
avait  de  cœurs  généreux. 

CONCOURS  DES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 

L'autorité  avait  parlé.  C'en  était  assez  dans  ces- 
Asiles  sacrés,  où  se  cachent,  sous  les  ombres  du 
Cloître,  tant  de  sublimes  vertus,  pour  que  les  âmes 
qui  s'y  abritent,  se  dévouassent  à  une  Œuvre  qui 
avait  l'approbation  des  Pasteurs.  Le  zèle  est  en 
rapport  avec  la  piété.  Aussi,  partout  la  plus  tou- 
chante émulation.  C'est  à  qui  trouverait  à  la  Ste.- 
Enfance  le  plus  d'Associés,  ferait  les  plus  belles 
Fêtes,  amasserait  les  plus  fortes  Collectes,  procure- 
rait les  plus  fidèles  Compte-rendus.  Non  contentes 
de  faire  monter  jusqu'au  Ciel  l'encens  de  leurs  fer- 
ventes prières,  ces  dignes  Epouses  de  Jésus-Christ 
ont  voulu  encore  que  chaque  année  leur  vœux 
fussent  accompagnés  de  dons  généreux.  Gloire 
donc  au  Catholicisme,  qui  inspire  de  si  beaux  dé- 
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vouements!.. Honneur  au  Canada,  (]^ui  peut  se 
féliciter  à  bon  droit  de  posséder  des  Instituts  si  pré- 
cieux! Confiance  à  une  Œuvre,  qui  a  Pappui 
d'Anges  si  tutélaires  ! 

DÉVOUEMENT  DES  ENFANTS. 

Formés  à  Técole  de  tant  de  vertus,  encouragés 
par  tant  de  voix  amies,  stimulés  par  de  pieuses 
mères,  sollicités  davantage  encore  par  un  cœur 
naturellement  bon,  les  enfants  ont  embrassé  avec 
enthousiasme  une  Œuvre,  qui  allait  si  bien  à  leur 
Tige,  à  leurs  goûts,  et  au  besoin  de  leur  âme.  De 
toutes  parts,  les  bonnes  pensées  se  sont  traduites 
par  de  bonnes  actions.  Les  dévouements  se  sont 
multipliés  à  l'infini.  Ils  ont  grandi  avec  les 
années,  et  plus  encore,  avec  les  vertus.  Chaque 
Familley  chaque  Ecole^  chaque  Académie^  chaque 
Collège^  chaque  Couvent^  chaque  Confrérie^  a  été  le 
théâtre  d'actions,  dignes  d'être  données  en  spectacle 
aux  Anges  et  aux  hommes.  L'enceinte  du  foyer 
domestique  et  de  la  Maison  d'Education,  n'a  pu 
toujours  en  garder  le  secret.  Elles  se  sont  ébrui- 
tées, et  en  se  répandant  au  dehors,  elles  ont  été 
comme  la  semence  d'actions  semblables.  Les 
parents  n'ont  pu  rester  étrangers  à  une  Œuvre,  qui 
avait  l'affection  de  leurs  enfants,  et  ont  les  a  vus 
souvent  embrasser  tout  à  la  fois  la  Ste.-Enfance  et 
la  Propagation  de  la  Foi.    Heureux  enfants,  s'ils 
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n'inspiraiont  jamais  d'aniros  sonti monts  quo  ceux 
du  bien  ! 

COOPÉRATION  DKS  I)I(Ui:CTErRS. 

En  même  temps  que  la  Ste.-Enfance  trouvait 
partout  au  Canada  dos  protecteurs  puissants,  et 
des  zélateurs  inflitigables,  elle  avait  encore  le 
^rand  bonheur  de  rencontrei*  l'appui  de  Direc- 
teurs zélés.  Sans  parler,  en  eftet,  des  Directeurs 
et  Directrices,  qui  plaident  si  bien  sa  cause  dans  les 
Paroisses,  les  Collèges  et  les  Couvents,  olle  pos- 
sède déplus,  dans  chaque  l)io(;ès(î,  un  Directeur 
CoRRESPONHANT,  ([ui  ost  comuKî  h'  coadjuteur  et 
l'auxiliaire  des  autres.  C'est  à  lui  qu'on  s'adresse 
pour  avoir  des  Annales,  etc.,  et  envoyer  le^  Col- 
lectes au  Bureau  Central.  Grâce  à  la  Coopération 
de  ces  Directeurs,  l'CEuvre  a  pu  s'étendre  et  se 
maintenir.  8'ils  n'ont  pas  toujours  envoyé  autant 
d'Annales  qu'on  en  demandait  ;  s'ils  n'ont  pas  tou- 
jours fait  ressortir,  autant  qu'on  l'eût  désiré,  les  dé- 
vouements qui  se  sont  produits  sur  toute  la  sur- 
face du  pays;  s'ils  n'ont  pas  toujours  fait  connaître 
autant  qu'elles  le  méritaient  les  belles  Fêtes  qui 
ont  eu  lieu,  ce  n'est  pas  que  la  volonté  leur  ait 
manqué.  Mais  limités  dans  leurs  ressources,  sui*- 
chargés  d'occupations,  ils  ont  du  souvent  négliger 
l'accessoire,  pour  s'occuper  de  ce  qu'il  y  avait  de 
principal  et  de  plus  urgent.     A   l'avenir,  il  sert 
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possible  peut-ôtre  de  satisfaire  davantage  des  vœux 
si  légitimes. 

Ces  Directeurs  sont  :  à  Québec,  M.  le  Curé  de 
la  Cathédrale;  à  Montréal,  un  Prêtre  du  8énni- 
naire  ;  à  Trou-Rivières,  M.  le  Curé  d'office  ;  à  St. 
Hyacinthe,  un  Prêtre  de  l'Evêché  ;  à  Toronto,  M. 
le  Directeur  du  Collège  St.  Michel  ;  à  Sandwich^ 
M.  le  Curé  d'office,  etc. 

AFFILIATION  DES  PAROISSES. 

Partout  où  Ton  a  su  intéresser  la  piété  des 
fidèles  à  la  cause  d'entants  malheureux,  et  com- 
prendre que  les  œuvres  de  zèle,  sont  une  sauve- 
garde, comme  une  richesse  pour  les  populations,  on 
a  vu  des  Paroisses  entières  s'enrôler  avec  joie,  sous 
l'étendard  de  la  plus  touchante  des  œuvres.  Per- 
sonne ne  sera  donc  surpris  d'apprendre  que  presque 
toutes  les  Paroisses,  dans  chaque  Diocèse  du  Canada, 
font  aujourd'hui  partie  de  la  Ste.-Enfance,  car, 
dans  toutes  ces  Paroisses,  l'Œuvre  a  trouvé  des 
Pasteurs  aussi  dévoués  qu'éclairés  ;  et  si  le  zèle  est 
le  thermomètre  de  la  charité  et  de  la  piété,  ces 
Paroisses  peuvent  être  fières  d'avoir  à  leur  tête  des 
Chefs  qui  comprenent  si  bien  leurs  intérêts  et 
ceux  de  la  Religion. 

Si  quelques  Paroisses  n'appartiennent  pas  encore 
à  la  Ste.-Enfance,  c'est  que  les  circonstances  ne 
l'ont  pas  permis.    Mais  tout  porte  à  croire  qu'elles 
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ne  voudront  pas  rester  plus  longtemps  étrangères 
à  un  si  beau  mouvement  de  charité.  Elles  se  repro- 
ciieraient,  et  leurs  Pasteurs  aussi,  de  s'être  tenues 
à  l'écart,  et,  en  négligeant  la  Ste.-Enfance,  d'avoir 
perdu  l'occasion  précieuse  de  faire  un  grand  bien. 
Toutes  se  hâteront  donc  de  se  rendre  à  cet  appel  de 
l'un  de  nos  dignes  Evêques  :  associez  vos  enfants  d 
nette  admirable  Association,  qui  fait  baptiser  par  an- 
née  plus  de  ceftit  mille  emfants!  » .  . 

Voici  le  nom  des  Paroisses  qui,  jusqu'à  ce  jour, 
ont  envoyé  des  Collectes  pour  la  Ste.-Enfancç. 
On  aimera  à  les  parcourir,  et,  dans  une  autre  publi- 
cation, on  sera  heureux  de  retrouver  sur  une  liste 
si  honorable,  les  noms  qui  manquent  aujourd'hui, 
et  qu'on  désire  y  voir  au  plutôt. 


DIOCESE  DE  QUÉBEC: 


Kamouraska. 

N.-D.  de  la  Victoire. 

8t.  Roch  des  Aulnets. 

Islet. 

St.  Charles. 

Cacouna. 

St.  Laurent,  I.  0. 

Ste.  Anne. 

Trois-Pistoles. 

Cap  Santé. 


Isle  aux  Coudres. 

Ste.-Famille,  I  O. 

Berthier. 

St.  Nicolas. 

St.  Frédéric. 

Château  Richer. 
St.  Thomas. 

St.  André. 

St.  Denis. 

Beaumont. 


I 


Riinouski. 
St.  Henri. 
Si.  Jean. 
St.  Antoine. 
St.  Augustin, 
(yarleton. 
KcunMiils. 
l>iiie  St.  Paul. 
St(».  Marie. 
St.  Joaclnm. 
St.  Isidore. 
Port  Joly. 
FiScouniains. 
St.  Urbain. 
J^Vainpton. 
Ste.  Catlierine. 
St.  Joseph  (le  Levi. 
Etc. 


Rivière  Quelle. 

OroïKlines. 

vSte.  Cécjle. 

Ste.  Hélène. 

St.  Gervais. 

Lorette. 

Lotbinière. 

St.  François,  I.  0. 

St.  Bernard. 

St.  Franeois,  I.  0. 

St.  Casimir. 

L'Ange  Gardien. 

Isle  Verte. 

St.  Pacônie. 

Lanibton. 

N.-D.  du  Portaoe. 

St.  Etienne. 

Etc. 


"n 


DIOCÈSE  DE  MONTREAL  : 


L'Assomption, 
St.  Laurent. 
St.  Clément. 
Lanoraie. 
Longueuil. 
St.  Rémi. 
Laprairie. 


Ste.  Thérèse. 

St.  Vincent  de  Paul, 

St.  Roch. 

Var^nnes. 

St.  Henri. 

St.  Isidore. 

Industrie. 


<*% 
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0. 


Berthicr. 

Lcivaltrie. 

Vaudreuil. 

Lâche  naye. 

St.  Jean. 

St.  Eustaclie. 

St.  Cuthbert. 

St.  Paul. 

La  Chine. 

St.  Ambroise. 

St.  Poly carpe. 

St.  Anicet. 

Pointe  Claire. 

St.  Bernard. 

St.  Martin. 

Les  Cèdres. 

Pointe  aux  Trembles. 

St.  André. 

Longue-Pointe. 

Ste.  Geneviève. 

Isle  du  Pads. 

St.  François  de  Sales. 

St.  Félix. 

Ste.  Marthe. 

St.  Thimothcie. 

Ste.  Rose. 

Ste.  Pliiloniène. 


St.  Barthclemi. 

Ste.  Martine. 

St.  Cyprien. 

Terrebonne. 

Verchères. 

St.  Jacques. 

Boucherville. 

Repentigny. 

Contrecœur. 

Ste.  Scholastique. 

Chambly. 

St.  Louis  de  Gonzague. 

St.  Bruno. 

Coteau  du  Lac. 

Ste.  Anne  des  Plaines. 

Rigaud. 

St.  Benoit. 

St.  Raphaël. 

Chateauguay. 

St.  Clet. 

Ste.  Elisabeth.         • 

Ste.  Mélanie. 

L'Epiphanie. 

St.  .Jean  de  Matha. 

Si.  Norbert. 

Lsie  l^errot. 

St.  Zoiiqne. 
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St.  Hermas. 
Ste.  Julienne. 
St.  Grabriel. 

Etc. 


St.  Joseph. 
Ste.  Julie. 

Lac  des  Deux-Montagnes 
Etc. 


DIOCÈSE  DES  TROIS-RIVIÈRES  : 


Trois-Rivières. 
Maskinongé. 
Rivière  du  Loup. 
St.  Grégoire. 
Ste.  Geneviève. 
St.  Barnabe. 
St.  David. 
St.  Léon. 
St.  Paulin. 
Drummondville. 
St.  Pierre  les  Becquets. 
St.  Thomas. 
Pointe  du  Lac. 
St.  Narcisse. 
Ste.  iGertrude. 
St.  Pierre  Célestin. 
St.  Maurice. 
Etc. 


NicoJet. 
Yamachiche. 
Champlain. 
Batiscan. 
St.  Michel. 
Ste.  Monique. 
St.  Didace. 
Ste.  Ursule. 
Ste.  Anne  de  la  Pérade. 
St.  Guillaume. 
St.  Justin. 
St.  Sévère. 
St.  Etienne. 
Gentilly. 
Bécancour. 
Baie  du  Fèvre. 
St.  François. 
'  Etc. 


DIOCÈSE  DE  ST.  HYACINTHE  : 

St.  Hyacinthe.  iSorel. 


Ste.  Mario. 


Stanbridge, 
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itagnes 


I  : 


érade. 


St.  Hilaire. 

St.  Denis. 

St.  Simon. 

St.  Barnabe. 

Belœil. 

St.  Antoine. 

St.  Pie. 

St.  Marcel. 

St.  Ephrem. 

St.  Liboire. 

Granby. 

La  Présentation. 

St.  Grégoire. 

St.  Paul. 

St.  Albert. 

St.  Césaire. 

St.  Aimé. 

Etc. 


St.  Ours. 
St.  Jude. 
St.  Hugues. 
St.  Dominique. 
St.  Marcel. 
Ste.  Rosalie. 
St.  Alexandre. 
St.  Charles. 
Ste.  Hélène. 
St.  Marc. 
St.  Jean-Baptiste. 
St.  Athanase. 
St.  Mathias. 
Ste.  Victoire. 
St.  Georges. 
Ste.  Brigide. 

Etc. 


Telles  sont  les  Paroisses,  qui,  par  Pentremise  de 
leurs  dignes  Curés,  où  par  le  moyen  de  personnes 
zélées,  comme  Dieu  sait  en  susciter  partout,  ont 
voulu,  par  leurs  offrandes  généreuses,  contribuer 
à  augmenter  les  ressources  de  la  Sainte-Enfance, 
et  l'aider  à  sauver  un  plus  grand  nombre  d'âmes. 
Encore,  plusieurs,  dont  les  Couvents  ont  seuls  fait 
tous  les  frais  de  cette  charité  bienfaisante,  ne  sont- 
elles  pas  mentionnées.     Les  Paroisses  même  du 
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liant-Canada,  n'c'îtant  pas  suffisamment  spécifiées, 
ne  figurent  pas  dans  les  rangs  de  cette  glorieuse 
armée.  Mais  le  nombre  des  Paroisses  citées  ici, 
n'est-il  pas  assez  grand  ponr  qu'on  puisse  dire 
sans  exagération  que  le  Canada  tout  entier  ap- 
partient à  la  Ste.-Enfance  ? 

Que  sera-ce,  lorsque  les  autres  Paroisses  qui  ne 
se  sont  pas  encore  déclarées,  s'ébrarderont  à  leur 
tour  ?  Pour  le  faire,  elles  n'ont  qu'à  peser  ces 
paroles  de  Mgr.  Chauveau,  Missionnaire  en  Chine: 

"  La  8te.-Enfance  sauvera  cent  mille  âmes  par 
*'  an,  en  Chine  seulement.  Cela  est  certain,  très 
'*  certain.  Or,  quand  il  s'ngit  d'ajourner  l'adoption 
**  d'une  Œuvre  qui  sauve  cent  mille  Ames  par  an, 
"  il  faut  avoir  les  plus  graves,  les  p] us  indispensables 
*'  raisons,  les  causes  les  plus  impérieuses.  Des 
''  craintes,  des  soupçons,  quelques  appréhensions  vac/ues 
"  sufïiraient-elles  pour  excuser  la  négligence 
"  qu'on  se  permetterait  envers  une  pareille  Œuvre  ? 
*'  Non,  certainement  non. 

''  On  parle  de  préjudices  à  d'autres  œuvres  î 
*'  Mais,  en  vérité,  les  préjudices  que  vous  redoutez, 

**  sont-ils  (/raves  ^ Entrent-ils  en  compensation 

*'  de  œat  mille  âmes  perdues  pour  le  Ciel?  Les  pré- 
"judices  (|ue  vous  redoutez,  sont-ils  (certains, 
*'  avoiirs^  iurvitahles  t  Dans  toutes  ces  questions, 
*^  s'il  y  a  même,  sur  un  seul  point,  le  plus  léger 
*'  doute,  nous  n'oserions  jninais  assumer  sur  notre 
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'*  tête  la  responsahilitê  de  cent  niille  Ames  annuelle- 
*'  ment  perdues  pour  le  Ciel." 

RECETTE. 

S'il  est  beau,  s'il  est  glorieux  pour  le  Canada,  de 
voir  tant  de  Paroisses^  si  sagement  dirigées,  prcii- 
dre  place  à  côté  des  meilleures  Paroisses  de  l'an- 
cien monde  ;  s'il  est  beau,  s'il  est  glorieux  pour 
les  Diocèses  de  la  NouveUe-France,  de  pouvoir  être 
mis  en  parallèle  avec  les  Diocèses  dix  fois  séculaires 
de  l'Europe,  il  n'est  pas  moins  intéressant  de  con- 
naître les  résultats  de  tant  d'efforts  simultanés. 

Quels  sont  donc  ces  résultats?  Ils  ont  dépassé 
toutes  les  espérances,  et  c'est  à  bon  droit  qu'on  a 
pu  dire  dans  l'ancienne  patrie,  que  le  Canada 
était  toujours  Fy^ançais  par  le  cœur,  par  la  foi,  par 
la  charité,  c'est-à-dire,  toujours  catholique,  toujours 


généreux. 


Qu'on  en  juge.     Voici  les  chiffres  : 


le  Diocèse  de  Québec envoyé 

le  Diocèse  de  Montréal 
le  Diocèse  des  Trois-Eivières 
le  Diocèse  de  St.  Hyacinthe 
Annuellement-^  le  Diocèse  de  Sandiwch 

le  Diocèse  de  Toronto 
ie  Diocèse  d'Hamilton 
le  Diocèse  de  Bytown 
le  Diocèse  de  Kinirstou 
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Ainsi  le  Canada  ligure  pour  sa  part,  pour  la 
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somme  de  $4,600,  dans  ce  magnifique  banquet 
offert  par  la  charité  chrétienne  à  l'enfance  délais- 
sée. Il  rend  donc  avec  usure  à  la  Religion,  ce  que 
la  Religion  a  fait  pour  elle.  Qui  ne  voit  là  un 
signé  des  temps  ?  Les  méchants  peuvent  se  ras- 
sembler et  défier  le  Ciel  par  leurs  excès.  Les  bons 
se  pressent  à  rangs  plus  pressés  encore,  et  leur 
dévouement  parle  plus  haut  auprès  du  cœur  de 
Dieu.  Qu'on  se  rassure  donc  pour  l'avenir  !  Si 
tant  d'ingrats,  de  pervers,  arment  la  foudre  du  Tout- 
Puissant  contre  le  Canada,  des  milliers  de  cœurs 
généreux,  par  leurs  prières  et  leurs  sacrifices,  dé- 
sarment sa  colère,  et,  comme  autant  de  paraton- 
nères,  préservent  le  pays  de  tout  malheur.  Tant 
que  le  cœur  des  enfants  brûlera  ainsi  du  feu  sacré, 
nous  n'aurons  rien  à  craindre.  Les  enfants  ont  pu 
ouvir  les  portes  à  l'Evangile  dans  le  vaste  empire 
de  la  Chine  ;  pourquoi  ne  pourraient-ils  pas  garder 
la  Foi  dans  un  pays  dont  ils  sont  le  plus  ferme 
rempart  ?  Le  Canada  est  donc,  par  ses  offrandes, 
digne  de  sa  noble  origine  ;  il  suit  fidèlement  ses 
belles  traditions.  A  lui  seul,  sans  parler  du  reste, 
il  fournit  à  la  Ste.-Enfance  plus  de  revenus  que 
plusieurs  royaumes  ensemble. 

Ce  n'est  pas  tout.  Si  h  ces  sommes  que  le 
Canada  tire  de  son  sein,  on  ajoute  celles,  que  son 
exemple  et  ses  encouragements  ont  provoquées  aux 
.Efats^  on  aura  Jieu  d'être  surpris.    Si,  en  effet,  à  la 
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somme  de  $4,600  précitée,  on  joint  les  Collectes 
de  New- York,  Bos^n,  Baltimore,  Cincinnati,  Phi-- 
ladelphie,  Washington,  etc.,  on  a  annuellement  une 
I  somme  totale  de  près  de  $10,000,  et  cela,  après 
quelques  années  seulement  d'efforts.  Ce  résultat 
n'est-il  pas  capable  de  faire  le  plus  grand  honneur 
au  Canada,  puisque  c'est  de  lui  qu'est  venue  l'im- 
pulsion ?  Si  maintenant  on  songe  que  cette  somme 
n'est  formée  que  de  12  sous,  et  que  ce  sont  des 
enfants  qui  les  ont  recueillis,  que  de  12  sous  n'a-t-il 
pas  fallu  réunir  ;  que  de  mains  n'a-t-il  pas  fallu  pour 
les  collecter  ?  C'est  donc  toute  une  armée  de  sau- 
veurs, dont  les  cœurs  battent  à  l'unisson,  qui 
s'aiment,  qui  s'entendent  pour  faire  la  charité, 
sans  s'être  jamais  vus.     Quel  touchant  spectacle  ! 

Encore  ces  enfants  ne  sont-ils  pas  seuls.  Der- 
rière eux,  ils  ont,  dans  tous  pays  du  monde,  des 
milliers,  des  centaines  de  milliers  d'émulés  de  leurs 
zèle.  Si  les  enfants  Canadiens  n'ont  pas  souflé 
dans  le  cœur  de  ceux-là  le  feu  sacré  qui  les  anime, 
ne  peut-on  pas  dire  que  par  leur  exemple,  ils  en 
ont  maintenu  l'ardeur,  augmenté  la  flamme  ?  A 
eux  donc  revient  encore  une  large  part  du  mérite 
du  bien  qui  se  fait  ailleurs.  C'est  ce  que  nous 
donnent  à  entendre  les  rédacteurs  des  Annales  de 
la  Ste.-Enfance. 

Le  Canada  est  donc  bien  représenté  dans  cette 
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Œuvre  du  rachat  des  enfants  infidèles.  Il  lui 
appartient  d'occuper  la  7e  place  qui  lui  a  été  si 
justement  décernée. 
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LE    DIOCESE    DE   MONTREAL. 


On  a  pu  voir,  par  ce  qui  précède,  que  la  plupart  des 
Paroisses  avaient  le  bonheur  d'appartenir  ù  la  Ste.-Enfance. 
L'Œuvre  est  redevable  de  ces  succès  aux  encouragements 
donnés  par  le  irreniicr  Pasteur^  sous  le  Patronage  du- 
quel la  Ste-Enfance  est  établie. 
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CONSEIL  DE  L'ŒUVRE. 

A  la  tête  de  la  Stc-Eufance,  se  trouve,  dans  le  Dioeèsc 
de  Montrerai,  un  Conseil  ainsi  formé  : 

Président M.  Coffin. 

Vice-Président M.  Cherrier. 

Secrétaire M.  Glackmeyer. 

Assistant-Secrétaire M .  L acombe. 

Trésorier ..M.  LaRocque. 

Assistant- Trésorier M.  Lantier. 

Directeur Un  Prêtre  du  Séminaire. 

C'est  avec  ce  Conseil  qu'il  faut  correspondre  pour  tout 
ce  ((ui  regarde  l'Œuvre.  On  peut  s'adresser  au  Directeur, 
pour  avoir  des  Annales,  et  envoyer  les  Collecter. 

MEMBRES  DE  L'ŒUVRE. 
L^ Œuvre  a  V honneur  de  compter  parmi  ses  memhres: 

Les  MM.  du  Clergé,  à  quelques  exceptions  près. 
Les  Prêtres  du  Séminaire,  en  particulier. 
Tous  les  Elèves  du  Grand  Séminaire. 
La  plupart  des  Elèves  des  Collèges,  Lycées,  etc. 
Les  Pensionnaires  de  presque  tous  les  Couvents. 
La  plupart  des  enfants  des  Ecoles  du  Diocèse. 

De  plus,  la  Ste.-Enfance  se  glorifie  d'avoir  le  concours 
de  la  plupart  des  Communautés  Religieuses.  Ainsi,  elle  a 
pour  la  seconder  : 

L'Hôtel-Dieu.  La  Congrégation  de  N.D. 

L'Hôpital  Général.  La  Providence. 
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Le  Sacré-Cœur.  Les  Srs.  des  SS.  N.  de  J.  et  de  M. 

Les  Srs.  de  Ste.  Croix.     Les  Sœurs  de  Ste.  Anne. 

Elles  est  heureuse  aussi  d'avoir  pour  Propagateurs  : 

Les  Rév.  Pères  Jésuites.  Les  Direct,  des  Collèges. 

Les  Frères  des  E.  Chrétiennes.   Les  Clers  de  St.  Viateur. 

Les  Frères  de  St.  Joseph. 

Enfin,  elle  a  l'appui  des  Instituteurs  et  Institutrices,  à 
quelques  rares  exceptions  près. 

BIENFAITEURS  ET  BIENFAITRICES. 

La  Ste.-Enfance,  si  bien  encouragée  partout,  est  obligée 
de  trahir  un  secret,  pour  rendre  hommage  à  la  vérité,  aussi 
bien  qu'à  la  vertu.  Elle  compte,  à  part  des  Associés  ordi- 
naires, bon  nombre  de  Bienfaiteurs  et  Bienfaitrices^  qui, 
chaque  année,  aiment  à  lui  donner  des  preuves  de  leur  sym- 
pathie, en  lui  faisant  de  pieuses  largesses.  Ce  sont  d'hono- 
rables citoyens,  de  vertueuses  dames,  de  jeunes  personnes 
zélées,  des  collecteurs  qui  payent  a  eux  seuls  la  Contribu- 
tion de  grand  nombre  d'Associés.  Leur  nom  est  écrit,  en 
lettres  d'or,  ailleurs  que  dans  les  Annales  de  la  Ste.- 
Enfance. 
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DOKNKZ,  ET  ON  VOUS  DONNERA. 

(St.  Ev.) 
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I^A    STE.-KNFANCK 


MONTRÉAl.. 


Tifi  villes  devait  donner  l'exemple  aux  campagnes.  Elle 
l'a  donné.  Heureuses  les  c:unpaji;nes,  si  elles  ne  trouvaient 
((uc  de  pareils  exemples  :i  l:i  ville!...  Au  moins,  sous  ce 
rapport,  comme  sous  d'autres  encore,  Montréal  peut  servir 
de  modèle.  Mais  elle  a  cet  avantage  sur  les  campagnes, 
où  à  défaut  de  Séries,  on  ne  fait  assez  souvent  que  des 
Quêtes  et  des  Loteries,  (|u'elle  peut  plus  facilement  former 
des  Douzaines.    C'est  ce  qu'elle  a  fait. 

Voici,  avec  le  nom  des  Membres  du  Bureau,  le  nom  des 
Chefs  de  Douzaine. 

MEMBRES  DU  BUREAU:' 

Président , M.  LaRocque. 

Trésorier , M.  Lantier. 

Secrétaire M.  Dufault. 

C'est  à  eux  qu'on  s'adresse,  dans  les  Réunions  qui  ont 
lieu  tous  les  deux  mois  à  la  Paroisse,  pour  recevoir  des 

I) 
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Annales  et  faire  parvenir  les  Contributions  au  Conseil  de 
l'Œuvre. 


CHEFS  DE  DOUZAINE,  OU  ZELATEURS, 
Par  ordre  alphabétique. 

Le  nombre  en  est  déjà  grand.  Il  augmentera  encore  ; 
car,  qui  ne  s'empresserait  de  faire  inscrire  son  nom  sur  une 
Liste  qui  en  renferme  tant  d'autres  si  honorables,  afin  de 
le  voir  un  jour  écrit  par  les  Anges,  sur  le  livre  de  vie  ?  Que 
les  personnes  donc  qui  veulent  amasser  des  capitaux  sûrs 
pour  le  Ciel,  se  hâtent  de  compléter  cette  Liste  !  Il  est  plus 
d'un  nom  qu'on  voudrait  y  voir,  et  qui  n'y  est  pas  encore. 

La  plupart  de  ces  Chefs  remettent  régulièrement  à  la  fin 
de  l'année  6s.,  montant  des  Contributions  de  12  Associés. 
Il  en  est  cependant  qui  se  trouvent  quelques  fois  en  retard. 
Qu'ils  évitent  ce  retard,  s'ils  tiennent  à  ce  que  leur  nom 
soit  conservé  sur  la  Liste  ! 

Que  les  uns  et  les  autres  se  souviennent,  pour  s'encoura- 
ger, non  seulement  des  travaux  des  Missionnaires, — du 
zèle  des  enfants  catholiques, — des  grumes  et  des  récompenses 
qui  seront  le  prix  de  leurs  eiforts,  etc.  ;  mais  encore,  mais 
surtout  qu'ils  se  souviennent  du  malheur  des  enfants  infi- 
dèles, de  la  facilité  si  grande  qu'ils  ont  de  les  sauver. 
Avec  100  f.,  on  peut  acheter  400  enfants  ;  avec  20  sous, 
on  peut  en  acheter  trois  ou  quatre.  Souvent  même,  les 
Missionnaires  pourraient  en  acheter  à  moins;  mais  les 
ressources  leur  manquent. 

Qu'ils  se  rappelent  encore,  que  tous  les  mois,  deux  Messes 
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sont  dites  aux  intentions  des  Associés  j  que,  de  plus,  tous 
les  ans,  on  en  célèbre  deux  ici,  spécialement  pour  eux,  et 
qu'ils  sont  instamment  priés  d'y  assister. 


Belle  De  Beaujeu. 
Délie  Bourbonnière. 
Délie  Boucher. 
Mr  Beaubien. 
Mde  Beaudoin. 
Délie  Boire. 
Mde  Blanchet. 
Mde  Boileau. 

Mr  Coffin. 
Mr  Couillard. 
Délie  Clierrier. 
Délie  Comte. 
Délie  Chaput. 
Mr  Content. 
Mr  Chalifoux. 
Délie  Cédras. 
Délie  Cusson. 
Délie  Cadieux. 
Mde  Cousinault. 
Délie  Charpentier. 
Mde  Charterand. 
Délie  Colin. 
Délie  Cassan. 
Mr  Carrou. 

t 

Mde  Delisle. 


Délie  Delisle. 

Mde  Desrochers. 

Délie  Desroches. 

Délie  Damour. 

Mr  Dorval. 

Délie  Durand. 

Délie  Duhamel. 

Mr  Descary. 

Mr  Dubord. 

Délie  Dubois. 

Mr  Deslauriers. 

Délie  Descareaux. 

Délie  Dabin. 

Délie  Deschamps. 
Délie  Denis. 

Délie  Delisle. 

Délie  Dion. 

Délie  Deragon. 

Mde  Déguise. 

Mde  Deschesne. 

Délie  Fortier. 

Mde  Giroux. 
Mde  Gravel. 
Mde  Graton. 
Délie  Grou, . 
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Délie  Gingras. 
Délie  Godairc. 
Délie  Godet. 

Délie  Hébert. 

Dellc  Laframboif^e, 
Del  le  Lcpage. 
Délie  Laplaiite. 
3Ir  Letourncux. 
Mde  Laurent. 
Mde  Leveque. 
Mde  Lafontaine. 
Mde  Lupien. 
Mde  Leblanc. 
Dellc  TjefV'vre. 
Mde  licdiic. 
Mde  Leblanc. 
Mr  Ladurantaye. 
Mde  J^enionde. 
Mr  Lespérance. 
Mde  Lavoie. 
Mde  liarivière. 
Dclle  Lngardo. 
Mr.  liapierre. 
l^elle  Jic))lne. 
Dclle  Lapointc. 
Dclle  Leroux. 
Mde  Leblanc. 
Délie  Mcinto.sch. 


Délie  IMcrcier. 
Délie  Milliard. 
Délie  Monsel. 
Dclle  McEnvenn. 
Délie  Monar(|ue. 
Délie  Meunier. 

3Ide  Normandin. 
Dclle  Nanthel. 
Dellc  Normandin. 

Mde  Okiife. 

Dellc  Plcssis  Bclair. 
Dclle  Provenchcr. 
Dclle  Planiondon. 
Mde  Papinc.iu. 
Mde  Droulx, 
Mde  Piclic. 
31  de  Perrault. 
Mde  Pion. 
Dclle  Papineau. 
Mde  Paris. 
Dellc  Payette. 
Dclle  I^errin. 
Dellc  Poitras. 
xMde  Pari... 
Mde  Prcî'Cîiii. 
Mde  lN;])in. 
Délie  Paradis. 
Délie  Pardélian. 
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Délie  Ken  au  d. 
M  de  Kolland. 
Mde  Kicaid. 
Délie  Ivicliard. 

Mde  Sén(5cal. 
Mde  Stewart. 
Mde  Sanders. 
Mr  Seiiiidth. 
Délie  Stuwart. 
Mde  Ste.  Marie. 
Délie  St.  Onge. 


Délie  8auvé. 
Dellc  Toussaint. 
Délie  St.  Antoine. 
Mr  Trudeau. 

Mde  Versailles. 
Délie  Yautier. 
Mde  Vallc^e. 
Délie  Villeneuve. 

Mde  Willbrener. 
Delle  Weckes. 

Etc.,  Etc. 
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Travaillez  comme  un  bon  i^oldat  de  Jésus- Christ. 

(2Tim.  2,  3.) 

AUX  ZÉLATEURS  ET  ASSOCIÉS  DE  LA  Ste.-ENFANCE. 


Chers  et  bons  2>etits  Associés, 

Les  paroles  nous  manquent  pour  tous  féliciter  et  vous 
remercier  tout  à  la  fois  pour  tout  ce  que  vous  faites  pour 
l'Œuvre  admirable  de  la  Ste.-Enfance.  Chaque  jour,  nous 
le  savons  par  nos  infatigables  Correspondants,  vous  vous 
ingéniez  pour  grossir  vos  bourses  et  venir  mieux  en  aide  à 
vos  petits  frères  infidèles.  Quel  beau  spectacle  pour  le  Ciel 
et  pour  la  terre  !  Comme  nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
citer  votre  exemple  aux  enfans  de  la  vieille  France,  afin  de 
ranimer  le  zèle  ! 

Assurément  vous  ne  pouviez  témoigner  à  Dieu  votre  re- 
connaissance d'une  manière  pins  vraie.  Et  que  ne  devez- 
vous  pas  à  ce  Dieu  bon  ?  Si  vous  avez  de  si  excellents 
parents,  de  si  dignes  Pasteurs,  de  si  habiles  Instituteurs,  de 
si  parfaites  Institutrices,  n'est  ce  pas  à  lui  que  vous  en  êtes 
redevables?  Mais  en  travaillant  à  le  faire  connaître  et 
aimer  de  ses  créatures,  vous  vous  acquittez  de  votre  dette, 
autant  qu'il  vous  est  possible. 

Vous  faites  plus  ;  par  une  conduite  si  généreuse,  vous 
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attirez  sur  vous,  et  sur  toutes  le^  personnes  qui  vous  sont 
chères,  de  nouvelles  grâces,  de  nouvelles  faveurs.  Et  com- 
ment Dieu  ne  bénirait-il  pas  des  enfants  qui  déjà  le  glori- 
fient, lorsque  d'autres  le  connaissent  à  peine,  des  enfants  qui 
consacrent  à  la  plus  belle  des  Œuvres,  des  années  que 
d'autres  passent  dans  la  dissipation  et  les  amusements  fri- 
voles? 

Enfin,  bien  aimés  enfants,  laissez-nous  vous  le  dire,  dans 
ces  temps  mauvais,-  vous  êtes  l'espoir  de  la  Religion  et  de  la 
société.  Que  ne  doit-on  pas  attendre  en  effet  d'enfants  qui 
se  montrent  charitables  de  si  bonne  heure?  Comment 
après  avoir  été  si  admirables  de  zèle  étant  jeunes,  ne  seriez- 
vous  pas  l'appui  des  bonnes  œuvres,  dans  un  âge  plus  avan- 
cé ?  Après  avoir  été  les  sauveurs  de  frères  malheureux, 
mais  inconnus,  pourriez-vous  ne  pas  être  le  salut  de  frères 
plus  rapprochés  et  plus  chers  ? 

Ils  comprennent  donc  bien  peu  leur  intérêt  et  l'intérêt 
de  leur  pays  ceux  qui,  le  pouvant,  refusent  de  prêter  leur 
concours  à  une  Œuvre  dont  la  mission  est  si  grande,  les 
destinées  si  belles  !...Pour  vous,  bien  cliers  enfants,  estimez- 
vous  heureux  d'être  venus  dans  un  siècle  qui  a  vu  naître 
la  Ste.-Enfance,  cette  Œuvre  la  plus  merveilleuse  peut-être 
et  la  plus  touchante  des  temps  modernes.  Estimez- vous 
plus  heureux  encore  d'avoir  été  appelés  par  la  divine  Provi- 
dence à  en  faire  partie.  Pour  chefs,  vous  avez  le  Chef  même 
de  l'Eglise,  dans  la  personne  de  son  digne  représentant, 
l'Episcopat  tout  entier  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  Prêtres  zélés  ; 
pour  frères  et  pour  émules,  vous  avez  tout  ce  que  la  jeu- 
nesse a  de  plus  dévoué.  Vos  conquêtes  sont  des  conquêtes 
toutes  pacifiques. 
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Mais,  chers  bons  petits  amis,  pour  des  cœurs  comme  les 
vôtres,  ce  n'est  pas  assez  de  faire  le  bien  ;  il  faut  encore 
convier  les  autres  à  le  faire  avec  vous.  Non  contents  donc 
d'appartenir  à  cette  armée,  qui  compte  des  soldats  par  toute 
la  terre,  engagez  les  enfants,  qui  n'en  sont  pas  encore,  à  s'en- 
rôler sous  ses  aimables  bannières.  Faites  bonne  justice  de 
tous  les  mauvais  prétextas  qu'on  pourrait  alléguer,  pour 
vous  arrêter  et  arrêter  les  autres!...  Et  quand  le  ferez- 
vous  plus  à  propos  ?  Ne  voyez- vous  pas  que  la  moisson 
est  mure,  «|ue  pour  embrasser  le  christianisme,  d'innombra- 
bles contrées  n'attendent  plus  que  l'arrivée  du  Missionnaire  ? 
La  Chine  elle-même,  forcée  par  des  baionettes  puissantes, 
n'a-t-elle  pas  ouvert  ses  portes  ?  Et  dans  la  malheureuse 
Syrie,  que  de  ruines  à  réparer  ! 

Courage  donc,  bons  et  bien  chers  Associés  !  Grossissez  vos 
rangs;  multipliez  vos  Collectes,  et  la  victoire  est  à  nous,  la 
victoire  de  la  vérité  sur  le  mensonge,  la  victoire  de  Dieu 
sur  le  Démon. — C'est  le  cœur  rempli  de  cette  espérance  que 
nous  vous  écrivons  ;  c'est  avec  cette  espérance  encore  que 
nous  attendrons,  par  l'intermédiaire  de  vos  zélés  Direc- 
teurs, et  vos  nouvelles  et  vos  offrandes. 

Le  Directeur  de  la  Ste.-Enfance. 


1' 


comme  les 
imt  encore 
tents  donc 
s  par  toute 
îore,  à  a'en- 
!  justice  de 
guer,  pour 
d  le  ferez- 
la  moisson 
'innombra- 
jsionnaire  ? 
puissantes, 
lalheureuse 

^ssissez  vos 
t  à  nous,  la 
-  de  Dieu 
érance  que 
ncore  que 
es   Direc- 

Infance. 


!■ 


AYTS   IMPORTANTS. 


lo  A  MM.  LES  DrRECTEITRS  DE  LA  STE.-ENFANCE. 


MM,  les  DiRECTEUKS  de  la  Ste.-Enfance  sojit 
instamment  priés  : 

lo  Lorsqu'il  a  été  impossible  de  leur  faire  par- 
venir  les  Annales,  de  vouloir  bien  les  envoyer 
CHERCHER,  en  faisant  connaître  le  nombre  qui  leur 
est  nécessaire.  Il  vient  souvent  de  la  campagne  à 
la  ville  des  personnes.  Ces  personnes  se  chargeront 
volontiers  de  ces  commissions.* 

'^  N.B. — lo  Assez  souvent,  surtout  en  hyver,  où  les  com- 
munications sont  interrompues,  MM.  les  Directeurs  sont 
privés  d'Annales,  et  le  zèle  des  Associés  en  souffre,  parceque 
l'occasion  de  les  leur  envoyer  manque.  Ils  sont  donc  con- 
jurés de  les  envoyer  chercher  quand  la  chose  est  possible. 
C'est  dans  l'intérêt  des  enfants  malheureux:  c'est  dans 
l'intérêt  dt^  l'Œuvre  qui  leur  est  si  chère. 
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2o  D'envoyer  avant  la  fin  de  l'annde,  afin  qu'on 
le  fasse  parvenir  à  temps  au  Bureau  de  Paris,  le 
montant  des  Contributiom  qu'ils  ont  reçues,  en 
l'accompagnant,  s'il  est  possible,  d'un  petit  Rapport 
,  dressé  par  eux  ou  par  d'autres,  et  qui  fasse  con- 
naître, comme  on  l'a  dit  :  lo  le  nombre  des  Dou- 
zaine» existantes  ;  2o  les  Fêtes  qui  ont  eu  lieu 
dans  l'année  ;  3o  les  faits  les  plus  touchants  qui 
se  sont  passés  au  sujet  de  la  Ste.-Enfance. 

3o  De  rappeler  aux  Associés  les  Indulgences 
précieuses  qu'ils  peuvent  gagner,  comme  membres 

2o  Les  deux  Messes  de  rAssociatioii  qui  doivent  se  dire 
dans  les  Paroisses  où  l'Œuvre  est  établie,  peut  et  doit  se 
dire  également,  autant  que  faire  se  peut,  dans  les  Couvents, 
Collèges,  etc.,  où  l'Œuvre  existe.  Ces  grâces  sont  trop  pré- 
cieuses, pour  qu'on  les  néglige. 

3o  Dans  la  reddition  des  Comptes^  il  est  à  souhaiter  qu'on 
sépare  les  c7o?i.s',  quand  il  y  en  a,  des  Contributions  ordi- 
naires. On  doit  éviter  également  de  mêler  les  Collectes  de 
la  Ste.-Enfance  avec  celles  de  la  Propagation  de  la  Foi,  et 
réciproquement,  quoique  les  deux  Œuvres  aient  à  peu  près 
le  même  but.  En  remettant  les  Collectes,  on  doit  exiger 
un  Reçv^.  Ce  Reyu  est  confirmé  par  la  publication  géné- 
rale des  Collectes,  chaque  année. 

4o  S'il  survenait  quelques  difficultés,  qu'on  ne  craigne 
pas  d'en  informer!  On  peut  en  réft'rer  n  Eome,  où  le  St. 
Siège  a  établi,  non  sans  dessein,  un  (  'nrdinal  Protecteur 
de  l'Œuvre. 
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de  la  Ste.-Enfauce,  et  de  se  souvenir  eux-mômes, 
qu'ils  ont  \epouvoirt  comme  Directeurs  de  l'Œuvre, 
de  bénir  les  Médailles,  Chapelets,  en  y  appliquant 
les  Indulgences  ordinaires,  et  même  celles  dites  de 
8te.  Brigitte,  de  bénir  les  enfants  aux  Réunions  de 
l'Œuvre,  en  leur  faisant  gagner  7  ans  et  7  quaran- 
taines d'Indulgence. 

4o  D'exhorter  les  Chefs  de  Douzaine  d  lire 
exactement  les  Annales  et  à  les  faire  lire  prom/pte- 
ment  à  leurs  Associés  ;  à  collecter  régulièrement  les 
petites  Contributions  des  Associés,  et  à  les  remettre 
toutes  ensemble,  le  plutôt  possible,  entre  leurs  mains  ; 
à  réclamer  enfin  auprès  d'eux  les  Images,  Médailles, 
Listes,  dont  ils  ont  besoin,  et  à  tenir  ces  Listes  tou- 
jours complètes, 

5o  De  remettre  de  temps  en  temps  sous  leurs 
yeux  le  malheur  des  enfants  infidèles,  les  sacrifices 
des  Missionnaires,  la  générosité  des  enfants  catho- 
lique, les  bénédictions  dont  Dieu  se  plaira  à  les 
combler  dans  le  temps,  et  les  couronnes  magni- 
fiques qu'il  leur  décernera  au  Ciel,  etc. 

6o  De  dire  ou  de  faire  dire  les  deux  Messes  de 
l'Association,  l'une  vers  le  temps  de  Noël,  l'autre 
dans  le  mois  de  Marie,  en  y  faisant  faire  une  Col- 
lecte, et  en  y  donnant  la  Bénédiction  solennelle  aux 
enfants.  A  ces  deux  Messes,  on  prie  pour  les 
Associés  vivants  et  décédés,  pour  les  enfants  qui 
ont  fait,  ou  qui  doivent  faire  leur  Ire  Communion, 
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pour  les  vif^vf's,  afin  (|ue  tous  leurs  enfants  reçoivent 
Je  lUiptême.  Les  lioiioraires  de  ees  M(NSses,  sont 
au  compte  de  TCEuvie. 

ITu   AUX    ZÉLATEURS   OU    CHEFS    DE    DOUZAINE. 


Les  Chefis  de  Douzaine  sow^  (''gaiement  priri<  : 

lo  D'assister,  sans  y  manquer,  aux  Réunions  de 
la  Ste.- Enfance,  quand  elles  ont  lieu,  puisqiu^  c'est 
là  qu'on  doit  remettre  les  Confrihutlons  des  Asso- 
ciés, et  recevoir  des  Annales. 

2o  De  tenir  toujours  leur  Lisie  coiuplcie,  en 
îiyant  soin  de  remplacer  par  d'autres  les  personnes 
qui  manquent,  ou  qui  ne  payent  pas  régulière- 
ment, afin  de  pouvoir  présenter  6s.,  montant  des 
(\intributions  de  12  Associés,  et  ainsi  avoir  droit 
î'i  un  No.  des  Annales. 

3o  De  lire  et  de  faire  lire  promptement  à  leurs 
Associés,  les  Annales  si  intéressantes  que  l'Œuvre 
publie  six  fois  par  an,  en  Français  et  en  Anglah. 

4o  De  contribuer  à  la  formation  de  nouvelles 
.'Douzaines,  en  trouvant  de  bons  Chefs,  à  qui  on 
remet  des  Anwdes,  ainsi  que  des  Iniaijes  et  des 
Médailles  pour  leurs  Associés. 

5o  De  rappeler  souvent  à  leurs  Associés  les 
Indulgences  qu'ils  peuvent  gagner,  les  Messes  nom- 
breuses qu'on  dit  à  leur  intention,  le  bien  qu'ils 
font  en  contribuant  au  nicliat  des  enfants  indidèles, 
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hi  fa(;ili((1  qu'ils  ont  ih;  s'a(!([uitter  de  C(;  glorieux 
Apostolat,  etc. 

60  De  colliM'-ter  régnli(>renient  les  Contributions 
de  leurs  Associés,  et  dv>  Ion  ivnnittriUoutex  ensmiblr^ 
le  plut(U  possible. 

7o  De  se  pr(>ter  volontiers  aux  R/uniom^  Fête*^ 
Loteries^  Quêtei^^  Tira</ii  des  noms  de  Bapt(une, 
afin  de  grossir  le  trtîsor  de  l'CKuvre  et  de  leur  don- 
ner plus  d'(3clat. 

So  De  faire  connaître  {)l  de  pro[>ager  la  Ste.- 
Enfance,  (m  faisant  cirrulcr^le  plus  [>ossible,  parmi 
leurs  connais,sanc(îs,  l(\^  IiiKtiiea^  les  Annale»  de  la 
Soc i (Hé,  ains^  que  ce  petit  Manuel. 

9o  De  deinand(M'  î\  leur  Directeur  resp(^cti('  les 
Annaleî^^  Inia </(■><.,  M/ulû/les^  LUteii,  dont  ils  ont 
besoin,  pour  renq>lir  leur  charge,  et  les  d(;numder 
à  temps,  afin  de  pouvoir  \oii  distribuer  aux  Réu- 
nions de  l'Œuvre. 

lOo  De  ne  pas  se  laisser  rebuter  [>ar  les  difficul- 
tcH^  les  fatigucHi,  etc.,  se  souvenant  du  zèle  persé- 
vérant de  N.S.,  des  Ap(*>tres,  et  de  tant  de  saints 
Missionnaires,  dt»  la  réconqiense  ])romise  nu'^me  à, 
un  verre  d'eau  froide  donné  par  charité. 


N.B.     lo  (/haque  ('hof  do   Douzaine,  pour  avoir  ihoit 
aux  Auiiales,  doit  donner  (îs. 

2o  Ces  6s.  doivent  être  remis  dans  Vannée  même  où  il» 


ont  été  re(;us. 
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Illo  AUX  ASSOCIÉS. 


Les  Associé  H  sont  priés  à  leur  tour  : 

lo  De  remettre  régulièrement  leur  petite  Con- 
tribution à  leurs  Chefs  de  Douzaine,  sans  les  obliger 
à  faire  plusieurs  démarches  inutiles.  On  peut  la 
donner  tous  les  mois,  ou  toute  ensemble  en  une 
seule  fois. 

'2o  De  lire  les  Annales,  et  de  les  passer  aux 
autres  Associés,  évitant  de  les  salir,  ou  de  les 
garder  trop  longtemps.  On  gagne  40  jours  d'In- 
dulgence, en  les  portant  aux  autres,  comme  aussi 
chaque  fois  que  par  paroles  ou  paf  actions,  on 
s^applique  d  accroître^  favoriser^  ou  défendre  la 
pieuse  Association. 

3o  D'assister  aux  Réimions,  quand  elles  ont 
lieu,  afin  d'y  entendre  ce  qu'on  dit  touchant  la 
Société,  et  d'y  amener  d'autres  personnes. 

4o  De  joindre  à  la  petite  aumône  de  12  sous, 
la  courte  prière  adoptée  pour  les  Associés.     En 

3o  Les  Images,  Médailles,  Annales,  sont  données  à 
titre  gratuit,  mais  on  peut  en  faire  des  objets  de  Loterie. 

4o  Si  on  a  des  Annales,  Images,  etc.,  plus  qu'il  n'en 
faut,  on  peut  les  renvoyer^  ou  les  remettre  aux  personnes 
qui  en  manquent. 

5o  S'il  y  en  a  quelque  part  en  dépôt^  sans  être  mises  en 
circulation,  en  avertir  M.  le  Directeur. 
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remplissant  ces  deux  conditions,  on  a  une  plus 
large  part  aux  prières,  aux  bonnes  œuvres  de  plus 
de  100,000  Associés,  qui  chaque  jour  élèvent 
vers  le  Ciel  des  mains  suppliantes. 

5o  De  chercher  et  de  trouver  h  l'Œuvre  de  nou- 
veaux membres,  le  plus  possible,  en  faisant  bien 
comprendre  aux  autres  son  excellence. 

60  De  porter  avec  piété  la  petite  Médaille  de 
la  Ste.-Enfance,  et  de  faire  encadrer  l'Image. 
Plus  d'un  enfant,  plus  d'une  mère  ont  avoué  que 
ces  objets  précieux  leur  avaient  porté  bonheur. 


PRIERE   À   L'ENFANT-JÉSUS, 
Qu'on  peut  faire  de  temps  en  temps. 

0  Jésus  enfant,  qui  avez  voulu  être  sauvé  par  les  soins  de 
Joseph  et  de  Marie  du  massacre  des  innocents,  et  compenser  pour 
ces  tendres  ntartyrs  la  perte  d'une  vie  temporelle  par  le  don  de 
la  vie  éternelle  ;  Jésus,  ami  des  enfants,  recevez  avec  bonté,  bé- 
nissez et  sanctifiez  des  enfants  qui  se  dévouent  et  se  consacrent 
à  votre  sainte  enfance,  pour  devenir,  à  votre  exemple,  et  sous 
la  protection  de  Marie  et  de  Joseph,  les  sauvears  des  pauvres 
petits  enfants  infidèles.     Ainsi-soit-il. 
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Combien  to^  faut-îl  HHÀtmalu^  ÛHmagUj  dé  Jfô- 
daines? 

A-t-on  soin  de  lire  les  AnmUij  de  collecter  les  Sous^ 
cHpUoMj  de  gagner  les  Jîidulgeneei? 

Poayez-Toas  envoyer  un  Compte^rendu  des  Fêtes  de 
la  Ste.-Bnfance  î 


N'onblîez  pas  f^%  y  a  40  jours  à'Indulgênce  à 

pUque  à  «cerdt^rej  ^orwer  ou  rféj^re  la  pieuse  Asso- 
ciation. 

tS*  Spuvenez-yons  que  vous  avez  avec  «tous  le  Pape, 
les  EvêqmSj  les  MisBionnairés  et  la  plus  &ne  partie  des 
enfanta  catholiques. 

X3r  Songez  aux  Protecteur»  sans  nombre  que  vous 
vous  donnez  au  Oi^  aux  belles  Courwmee  qui  seront  la 
ré<;ompense  de  votre  glorieux  Apostolat. 


• .  *  * 


LISEZ 

ET    FAITES   LIRE    AUX   AUTRES 


^> 


OB  PETIT 


ICi^lTVfflS^ 


Lisez  surtout  les  Bscommakoations  du  Pape  et  des 
Etèques,  les  Tbmoigkagis  rendus  A  la  Ste.-Enfaiiee.— 
Lisez  les  Motbns  de  propager  et  de  soutenir  l'ŒuTre. 

Faites  attention  pardessus  tout  aux  AVIS  IMPOR- 
TANTS, aux  paroles  de  Mgb.  GHAUviin,  Missionnaire  en 
Chine. 

Yoyez  autour  de  tous  qu'elles  sont  Us  ptersonnei  qai 
derraient  appartenir  à  la  Ste.-Enfan<ie,  et  qui  n^en  iont 
poitneore, 

Ke  manquez  pas  d^envoyer  chercher  les  Annalsb,  si 
T<KU8  ne  pouvez  yenir  tous  même. 

Il  S'AGIT  DE  SAUTER  PUIS  DE  3(0,600  EPAniS, 

CHAQUE  ANNÉE. 


OOHDIflONS: 


#    Donner  12  tout  par  an  ;  dire  un  JÎve  Mwria^  chaque  jour. 

Qui  refuserait  ?. . . 


